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LE TOURISME INTERNATIONAL DANS LES PAYS DE L’OCI: 
PERSPECTIVES ET DEFIS 

 
 
1. INTRODUCTION 
 
La croissance substantielle de l’activité touristique internationale 
constitue l’un des phénomènes économiques et sociaux les plus 
remarquables du siècle dernier. Selon l’Organisation mondiale du 
tourisme1, le nombre d’arrivées de touristes internationaux est passé de 
25 millions en 1950 à 760 millions en 2004, ce qui représente une 
croissance annuelle moyenne de 6,6 pour cent. Le revenu généré par ces 
touristes, c.-à-d. les recettes du tourisme international, a augmenté de 11 
pour cent par an au cours de la même période (passant de 2 milliards de 
dollars des Etats-Unis en 1950 à 623 milliards de dollars en 2004). Ce 
taux de croissance est largement supérieur à celui de l’économie 
mondiale dans son ensemble, ce qui fait du tourisme international l’une 
des plus grandes composantes du commerce international. 
 
Le tourisme international se caractérise également par une extension 
géographique continue et une diversification des destinations 
touristiques. Bien que l’activité touristique est encore concentrée dans 
les régions développées d’Europe et des Amériques, une prolifération 
substantielle de nouveaux marchés récepteurs de touristes est aussi 
observée dans les régions en développement. En 1950, les régions 
touristiques traditionnelles d’Europe et d’Amérique ont attiré 96 pour 
cent des arrivées mondiales de touristes. Cependant, en 2004, ce chiffre 
a baissé à 71 pour cent en faveur des régions en développement d’Asie 
et du Pacifique, du Moyen-Orient et de l’Afrique. 
 
Le tourisme international est devenu une des principales activités 
économiques et une source importante de revenus en devises et d’emploi 
dans beaucoup de pays des régions en développement. Par conséquent, 
une grande attention fut accordée au tourisme au sein des stratégies 
nationales de développement de nombreux pays en développement 
comme il fut récemment inscrit à l’ordre du jour de nombreuses 
conférences internationales sur le développement durable. Omettre 
d’inclure le tourisme dans les stratégies nationales de développement 

                                                           
1 Organisation mondiale du tourisme, « Tourism Market Trends, 2005 Edition ». 
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signifierait la négligence du fait qu’il représente une des activités 
économiques les plus importantes et sans doute les plus diversifiées et 
créatives. 
 
Jouissant d’un héritage naturel, géographique, historique et culturel 
riche et varié, les pays de l’OCI disposent d’un grand potentiel de 
développement en matière de tourisme international durable. Cependant, 
vu la modeste part de la région de l’OCI dans le marché mondial du 
tourisme et la concentration de l’activité touristique dans un petit 
nombre de pays, il semble qu’une grande partie du potentiel touristique 
de la région de l’OCI reste encore non-utilisée. 
 
En fait, le tourisme est un secteur très important qui peut jouer un rôle 
significatif dans le développement socio-économique des pays de l’OCI, 
non seulement dû à leur richesse en ressources touristiques existantes et 
potentielles, mais aussi au fait que leurs citoyens voyagent en grand 
nombre dans le monde pour les affaires, le loisir et d’autres motifs. 
 
Il n’est donc pas étonnant que le tourisme est identifié comme l’un des 
dix domaines prioritaires de coopération dans le Plan d’Action pour le 
renforcement de la coopération économique et commerciale entre les 
pays membres de l’OCI. En effet, les activités de coopération dans ce 
domaine ont récemment acquis une plus grande importance dans l’ordre 
du jour de l’OCI d’où la tenue de quatre conférences ministérielles sur le 
tourisme au cours des cinq dernières années. 
 
Vu ce qui précède, cette étude vise à évaluer la performance et le rôle 
économique du secteur du tourisme international dans les pays membres 
de l’OCI. Elle analyse les indicateurs utilisés traditionnellement pour 
évaluer le tourisme international, c.-à-d. le nombre d’arrivées de 
touristes internationaux et les recettes du tourisme international2. 
L’analyse est effectuée aux niveaux national et sous-régional, ainsi 
qu’au niveau de la région de l’OCI dans son ensemble. L’étude jette 
aussi la lumière sur certains sujets et problèmes relatifs au 
développement et à la coopération en matière de tourisme dans les pays 
de l’OCI et propose un ensemble de recommandations susceptibles de 

                                                           
2 Voir la définition de ces deux termes à la note explicative (1) sous les Tableaux A.1 
et A.2 en annexe. 
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servir de lignes directrices sur lesquelles l’attention des pays membres 
doit être attirée. 
 
2. VUE D’ENSEMBLE SUR L’ACTIVITE TOURISTIQUE 

INTERNATIONALE 
 
Le tourisme international comprend les activités des personnes qui se 
rendent et séjournent dans des lieux autres que leurs lieux de résidence 
habituelle pour une année ou moins pour les loisirs, les affaires ou autres 
motifs3. Sur la base de cette vague définition, l’industrie du tourisme 
comprend toutes les activités socio-économiques liées directement ou 
indirectement à la prestation de services aux touristes. Plus de 185 
activités dans le domaine de l’économie de l’offre qui ont des rapports 
significatifs au tourisme sont inscrites dans le Classement Standard des 
Activités du Tourisme de l’Organisation Mondiale du Tourisme. Ces 
activités comprennent, entre autres, les services des secteurs suivants: le 
transport et la communication, l’hôtellerie et l’hébergement, la 
restauration, la culture et les divertissements, les services bancaires et 
financiers, et la publicité. 
 
Défini par ce réseau impressionnant de services et de l’infrastructure 
nécessaire pour le soutenir, le tourisme est l’une des plus grandes 
industries du monde impliquant divers acteurs tels que les entreprises du 
secteur privé, les organisations gouvernementales et 
intergouvernementales, les organisations non gouvernementales (ONG), 
les consommateurs et les communautés hôtes. Les recettes du tourisme 
international ont atteint 524 milliards de dollars des Etats-Unis en 2003, 
ce qui correspond à environ 6 pour cent des exportations totales 
mondiales de biens et de services. En termes d’exportations de services 
commerciaux, la part des recettes touristiques s’élève à 29 pour cent 
(Tableau 1). 
 
En effet, le tourisme international a manifesté récemment une 
croissance soutenue en termes de recettes et de nombre de touristes et a 
eu des impacts économiques, sociaux, culturels et environnementaux 
importants atteignant presque toutes les régions du monde. 
 

                                                           
3 Organisation mondiale du tourisme, « Recommendations on Tourism Statistics and 
Concepts, Definitions and Classifications for Tourism Statistics ». 
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TABLEAU 1: EXPORTATIONS MONDIALES DE MARCHANDISES 
ET DE SERVICES COMMERCIAUX 

 
 Milliards de $ Part (%) Part (%) 
Total 9089 100  
Exportations de 
marchandises 

7294 80.3  

    Produits agricoles 674 7.4  
    Produits miniers 960 10.6  
    Produits manufacturés 5437 59.8  
    Autres 223 2.5  
Services commerciaux 1795 19.7 100 
    Transport 406 4.5 22.6 
    Voyages (Tourisme) 524 5.8 29.2 
    Autres 865 9.5 48.2 
Source: Organisation Mondiale du Tourisme, http://www.world-tourism.org, 
« Facts & Figures, Tourism and the World Economy ». 

 
Les activités touristiques génèrent des bénéfices économiques 
significatifs aussi bien aux pays d’accueil qu’aux pays d’origine des 
touristes. Ainsi, l’une des principales motivations pour tout pays, 
surtout ceux en développement ou moins avancés, à se promouvoir 
comme une destination touristique est l’amélioration économique 
attendue, qui se manifeste notamment par les recettes en devises 
étrangères et la création d’emplois et de possibilités d’affaires. 
 
Au cours de la dernière décennie, le nombre d’arrivées de touristes 
internationaux à l’échelle mondiale est passé de 441 millions en 1990 à 
680,6 millions en 2000, ce qui correspond à une croissance moyenne 
annuelle de 4,4 pour cent. Bien que toutes les régions du monde ont 
accueilli plus de touristes en 2000, l’Europe et les Amériques sont 
venues en tête avec, respectivement, 384 et 128 millions de touristes, ce 
qui correspond à 56,4 et 18,8 pour cent du marché mondial du tourisme 
(Tableau 2). Néanmoins, comme le tourisme international se caractérise 
par une tendance croissante de la part des touristes à visiter de nouvelles 
destinations, et avec la diversification des produits touristiques et 
l’augmentation de la concurrence, les nouvelles destinations se 
multiplient à un rythme accéléré et leurs parts du marché mondial 
augmentent. 
 
Le taux de croissance moyen des arrivées de touristes internationaux au 
cours de la période 1990-2000 a été au-dessus de la moyenne mondiale 
au Moyen-Orient (9,7 pour cent), en Asie et au Pacifique (7,1 pour cent), 
et en Afrique (6,4 pour cent). Par contre, il a été au-dessous de ladite 
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moyenne dans les régions touristiques traditionnelles d’Europe (3,8 pour 
cent) et des Amériques (3,3 pour cent). Par conséquent, la part de ces 
deux régions dans le marché mondial du tourisme a diminué 
considérablement, passant de 81,2 pour cent en 1990 à 71,1 pour cent en 
2004, alors que les parts de marché des autres régions ont augmenté 
(Tableau 2). 
 

TABLEAU 2: ARRIVEES DE TOURISTES INTERNATIONAUX 
PAR REGIONS 

 

 Europe Amériques Asie/ 
Pacifique 

Afrique Moyen-
Orient 

Total 
mondial 

Arrivées de touristes 
(en millions) 

      

1990 265.3 92.8 57.7 15.2 10 441 
2000 384.1 128.2 114.9 28.2 25.2 680.6 
2001 383.8 122.1 120.7 28.9 25 680.4 
2002 394 116.6 131.1 29.5 29.2 700.4 
2003 396.6 113.1 119.3 30.8 30 689.7 
2004 416.4 125.8 152.5 33.2 35.4 763.2 

Part de marché (%)       
1990 60.2 21.0 13.1 3.4 2.3 100.0 
2000 56.4 18.8 16.9 4.1 3.7 100.0 
2001 56.4 17.9 17.7 4.2 3.7 100.0 
2002 56.3 16.6 18.7 4.2 4.2 100.0 
2003 57.5 16.4 17.3 4.5 4.3 100.0 
2004 54.6 16.5 20.0 4.4 4.6 100.0 

Taux de croissance (%)       
1990-2000 3.8 3.3 7.1 6.4 9.7 4.4 
2000-2004 2.0 -0.5 7.3 4.2 8.9 2.9 
2000-2001 -0.1 -4.8 5.0 2.5 -0.8 0.0 
2001-2002 2.7 -4.5 8.6 2.1 16.8 2.9 
2002-2003 0.7 -3.0 -9.0 4.4 2.7 -1.5 
2003-2004 5.0 11.2 27.8 7.8 18.0 10.7 

Source: Organisation mondiale du tourisme, « Tourism Market Trends,  
2005 Edition ». 

 
Les flux de touristes internationaux ont très légèrement diminué en 
2001, affectés négativement par la récession économique mondiale, 
notamment dans les économies de l’Amérique du Nord, d’Europe et 
d’Asie (les principaux marchés générateurs de tourisme) et les 
évènements du 11 septembre. Cependant, toutes les destinations n’ont 
pas été affectées au même degré par la baisse du nombre d’arrivées de 
touristes. Les régions les plus touchées étaient les Amériques (-4,8 pour 
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cent), suivies du Moyen-Orient (-0,8 pour cent) et de l’Europe (-0,1 pour 
cent). 
 
Bien que 2002 n’ait pas été une année facile, le tourisme international 
s’est assez bien maintenu avec un nombre d’arrivées de touristes 
internationaux en augmentation de 2,9 pour cent. En effet, le nombre de 
700,4 millions d’arrivées de touristes internationaux enregistré en 2002 
a dépassé l’année record de 2000. Cependant, la reprise en 2002 indique 
un changement important dans la carte mondiale du tourisme: alors que 
l’Europe est restée fermement au premier rang, l’Asie et le Pacifique ont 
pris la deuxième place aux Amériques (Tableau 2). 
 
L’année 2003 a été une autre année particulièrement difficile pour le 
tourisme international au cours de laquelle trois facteurs négatifs se sont 
conjugués: la guerre en Iraq, la panique due au SRAS en Asie et au 
Pacifique, et les mauvaises conditions économiques dans le monde. Par 
conséquent, le nombre d’arrivées de touristes internationaux à l’échelle 
mondiale a baissé d’un et demi pour cent, passant à 689,7 millions. Ce 
résultat a été étroitement lié à la baisse de 11,5 millions d’arrivées (-9 
pour cent) enregistrée dans la région Asie/Pacifique. Les Amériques ont 
aussi enregistré une baisse de 3 pour cent, alors que l’Europe est 
parvenue à maintenir à peine le chiffre qu’elle avait enregistré en 2002 
(0,7 pour cent). L’Afrique et le Moyen-Orient n’ont pas été affectés par 
ces conditions défavorables et ont enregistré des hausses relativement 
significatives d’arrivées de touristes internationaux de 4,4 pour cent et 
2,7 pour cent, respectivement.  
 
Par contre, l’an 2004 était incontestablement meilleur que l’an 2003 où 
les arrivées de touristes internationaux ont atteint le nombre record de 
763,2 millions, correspondant à une hausse de 10,7 pour cent. La reprise 
de l’économie mondiale, notamment des économies des principales 
régions émettrices de tourisme des Amériques et de l’Europe, avec la 
consolidation des économies asiatiques, a fortement contribué aux très 
bons résultats du tourisme en 2004. La croissance a profité à toutes les 
régions, mais était particulièrement forte en Asie et au Pacifique (27,8 
pour cent) et au Moyen-Orient (18 pour cent). Une hausse considérable a 
été également enregistrée aux Amériques (11,2 pour cent), alors que 
l’Afrique (7,8 pour cent) et l’Europe (5 pour cent) ont réalisé une 
performance inférieure à la moyenne mondiale (Tableau 2). 
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Cependant, juste avant la fin de 2004, le monde a été bouleversé par les 
tristes nouvelles du séisme de mer et le tsunami qui s’en est suivi dans 
l’Océan Indien frappant le nord de l’île indonésienne de Sumatra, les 
Maldives, la côte est du Sri Lanka et l’Inde, les Îles Andaman et 
Nicobar, la côte ouest de la Thaïlande et, à un degré moindre, la 
Malaisie, le Myanmar, le Bangladesh, la Somalie, la Tanzanie, le Kenya 
et les Seychelles. Outre ces catastrophes naturelles, l’industrie du 
tourisme a du faire face à d’autres facteurs négatifs en 2005 tels que le 
terrorisme, les alertes sanitaires, les hausses des prix du pétrole, les 
fluctuations des taux de change et les incertitudes économiques et 
politiques. 
 
Toutefois, pour le tourisme, une crise soudaine ne se traduit pas 
nécessairement par une récession à long terme. L’expérience montre que 
ce secteur a toujours pu se remettre des crises à une vitesse remarquable 
et retrouver ses niveaux antérieurs de forte croissance. Par conséquent, 
selon les dernières données disponibles de l’Organisation mondiale du 
tourisme, Les arrivées de touristes internationaux à l’échelle mondiale 
ont dépassé toutes les attentes en 2005, surpassant le nombre de 800 
millions et enregistrant un record de tous les temps4. 
 
D’autre part, les chiffres du Tableau 3 montrent que les recettes du 
tourisme international, exprimées en dollars des Etats-Unis à prix 
courants, ont enregistré un taux de croissance annuel moyen de presque 
6 pour cent au cours de la période 1990-2000. En 2000, l’activité 
touristique internationale a généré 479,2 milliards de dollars des Etats-
Unis, correspondant à 1,3 milliards de dollars par jour ou 704 dollars par 
arrivée. 
 
Toutefois, en raison de la légère diminution des arrivées de touristes 
internationaux en 2001, les recettes du tourisme international ont baissé 
à 467 milliards de dollars des Etats-Unis. Cependant, on a observé que 
ces recettes ont baissé à un taux plus élevé (-2,5 pour cent) que les 
arrivées de touristes. 
 
Ceci s’explique, en partie, par le fait qu’en période de difficultés 
économiques, les touristes ne réagissent pas en s’abstenant de voyager 

                                                           
4 Organisation mondiale du tourisme, « WTO World Tourism Barometer », Vol. 4, No. 
1, janvier 2006. 
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mais en en réduisant le coût, c’est-à-dire qu’ils choisissent, par exemple, 
des séjours plus courts dans des destinations moins chères et plus 
proches de leurs domiciles, en classe inférieure de voyage et de séjour. 
 
TABLEAU 3: RECETTES DU TOURISME INTERNATIONAL PAR RE GIONS 

 
Europe Amériques 

Asie/ 
Pacifique 

Moyen-
Orient Afrique 

Total 
mondial 

Recettes du tourisme 
(en milliards $ ) 

      

1990 145.6 69.3 46.7 5.1 6.4 273.2 
2000 231.6 131 90.4 15.6 10.6 479.2 
2001 226.7 119.8 93.5 15.5 11.5 467 
2002 241.2 113.7 99.1 15.7 11.8 481.6 
2003 282.9 114.1 94.9 16.8 15.5 524.2 
2004 326.7 131.7 125 21 18.3 622.7 

Part de marché (%)       
1990 53.3 25.4 17.1 1.9 2.3 100.0 
2000 48.3 27.3 18.9 3.3 2.2 100.0 
2001 48.5 25.7 20.0 3.3 2.5 100.0 
2002 50.1 23.6 20.6 3.3 2.5 100.0 
2003 54.0 21.8 18.1 3.2 3.0 100.0 
2004 52.5 21.1 20.1 3.4 2.9 100.0 

Taux de croissance (%)       
1990-2000 4.8 6.6 6.8 11.8 5.2 5.8 
2000-2004 9.0 0.1 8.4 7.7 14.6 6.8 
2000-2001 -2.1 -8.5 3.4 -0.6 8.5 -2.5 
2001-2002 6.4 -5.1 6.0 1.3 2.6 3.1 
2002-2003 17.3 0.4 -4.2 7.0 31.4 8.8 
2003-2004 15.5 15.4 31.7 25.0 18.1 18.8 

Source: Organisation mondiale du tourisme, « Tourism Market Trends,  
2005 Edition ». 

 
Par conséquent, les destinations touristiques n’ont pas été toutes 
touchées au même degré par la baisse des recettes du tourisme 
international en 2001. Les Amériques ont été les plus affectées (-8,5 
pour cent), suivies par l’Europe (-2,1 pour cent) et le Moyen-Orient (-0,6 
pour cent). Par contre, une augmentation des recettes du tourisme 
international a été enregistrée en Afrique (8,5 pour cent) et en 
Asie/Pacifique (3,4 pour cent). Bien que les recettes mondiales du 
tourisme international aient augmenté de 3,1 pour cent en 2002, les 
Amériques ont enregistré une baisse de 5,1 pour cent tandis que 
l’Afrique et le Moyen-Orient sont à peine parvenus à maintenir leurs 
chiffres de 2001. Par contre, une hausse considérable a été enregistrée en 
Europe (6,4 pour cent) et en Asie/Pacifique (6 pour cent). 
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On remarque que, tandis que les arrivées de touristes ont légèrement 
baissé de 1,5 pour cent en 2003, les recettes touristiques ont augmenté 
de 8,8 pour cent pour atteindre 524,2 milliards de dollars des Etats-Unis. 
Cependant, il y a lieu de noter que cette hausse considérable est, surtout, 
un reflet de la forte dépréciation du dollar des Etats-Unis vis-à-vis de 
nombreuses autres monnaies internationales, et notamment l’euro, 
durant l’année en question. Par conséquent, les recettes générées dans 
les destinations de la zone euro apparaîtront plus élevées en termes de 
dollars, même si les recettes en termes d’euros sont restées constantes ou 
ont diminué. Cela est aussi valable, dans une certaine mesure, pour 
beaucoup de destinations en Asie/Pacifique ainsi que le Canada et 
l’Afrique du Sud. Par conséquent, lorsqu’on dénomme les recettes 
mondiales de tourisme en d’autres monnaies, le tableau change 
complètement. Par exemple, calculées en euros, les recettes touristiques 
ont baissé d’environ 45 milliards de dollars des Etats-Unis, passant de 
508 milliards de dollars en 2002 à 463 milliards de dollars en 20035. 
 
On remarque aussi que bien que les tendances des parts de marchés 
régionaux dans les recettes du tourisme international aient été en général 
similaires à celle des arrivées de touristes, les taux moyens de croissance 
des recettes du tourisme ont été quelque peu différents. Par exemple, 
l’Europe était la région ayant obtenu le plus grand revenu du tourisme 
en 2000 avec une part de 48,3 pour cent des recettes mondiales, suivie 
des Amériques avec 27,3 pour cent et de l’Asie/Pacifique avec 18,9 pour 
cent. Cependant, quand on considère les taux moyens de croissance des 
recettes du tourisme de la période 1990-2000, le tableau devient 
complètement différent. Le Moyen-Orient vient au premier rang avec 
11,8 pour cent, suivi de l’Asie/Pacifique avec 6,8 pour cent, les 
Amériques avec 6,6 pour cent, l’Afrique avec 5,2 pour cent et l’Europe 
en bas de liste avec 4,8 pour cent. 
 
Cela est principalement dû au fait que les recettes par arrivée varient 
selon les caractéristiques touristiques propres à chaque région, en termes 
de longueur du séjour des touristes, de motif de visite, de distance 
géographique, etc. Dans ce contexte, la moyenne mondiale des recettes 
touristiques par arrivée en 2004 a atteint 816 dollars des Etats-Unis, le 
montant le plus élevé étant enregistré aux Amériques (1047 dollars des 

                                                           
5 Organisation mondiale du tourisme, « WTO World Tourism Barometer », Vol. 3, No. 
1, janvier 2005. 
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Etats-Unis), suivi de l’Asie/Pacifique (820 dollars des Etats-Unis) et de 
l’Europe (785 dollars des Etats-Unis) (calculé sur la base des données 
répertoriées dans les Tableaux 2 et 3). 
 
3. LE TOURISME INTERNATIONAL DANS LES PAYS DE 

L’OCI 
 
A la lumière des tendances mondiales du tourisme international, telles 
qu’expliquées ci-haut, cette section vise à évaluer la performance et le 
rôle économique du secteur du tourisme international dans les pays de 
l’OCI. Les tendances des deux indicateurs utilisés traditionnellement 
pour évaluer le tourisme international, c.-à-d. les arrivées de touristes 
internationaux et les recettes du tourisme international, y sont étudiées 
en détail. L’analyse est effectuée aux niveaux national et sous-régional, 
ainsi qu’au niveau de la région de l’OCI dans son ensemble. 
 
3.1. Arrivées de touristes internationaux 
 
Le nombre d’arrivées de touristes internationaux dans les pays de l’OCI, 
pour lesquels les données sont disponibles, est passé de 34,8 millions en 
1990 à 67,8 millions en 2000, correspondant à un taux de croissance 
moyen annuel de 6,9 pour cent (Tableau 4). Ce taux était supérieur à la 
moyenne mondiale et aux moyennes des régions touristiques 
traditionnelles d’Europe et des Amériques, réceptrices de touristes, au 
cours de la même période (Tableau 2). Cependant, la part relative des 
pays de l’OCI dans le marché mondial du tourisme a été de seulement 
10 pour cent en 2000, avec une augmentation de 2,1 pour cent par 
rapport à celle de 1990 (Tableau A.1 en annexe). 
 
Contrairement aux autres régions, le nombre d’arrivées de touristes 
internationaux dans la région de l’OCI a augmenté en 2001 de 7,9 pour 
cent pour atteindre 73,2 millions et dépasser ainsi le record de l’année 
2000. A part les sous-régions des Amériques et du Moyen-Orient, qui 
ont à peine maintenu leurs niveaux de 2000, les autres destinations de 
l’OCI ont enregistré une hausse du nombre d’arrivées de touristes en 
2001. Le taux de croissance le plus élevé a été enregistré par les pays de 
l’OCI dans la région d’Europe et d’Asie centrale (16,4 pour cent), suivis 
de ceux dans la région Asie/Pacifique (13,5 pour cent) et en Afrique (6,2 
pour cent). Par conséquent, la part relative de la région de l’OCI dans le 
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marché mondial du tourisme a été de 10,7 pour cent en 2001 (Tableau 
A.1 en annexe). 
 
En 2002, le nombre d’arrivées de touristes internationaux dans les pays 
de l’OCI, pour lesquels les données sont disponibles, était de 81,8 
millions, correspondant à une augmentation de 11,8 pour cent par 
rapport à l’année précédente et à une part de 11,7 pour cent du marché 
mondial du tourisme. Par contre, il semble que le tourisme international 
dans la région de l’OCI a été affecté en 2003 par des facteurs négatifs 
tels que la guerre en Iraq, la panique du SRAS en Asie et au Pacifique et 
les mauvaises conditions économiques dans le monde. Par conséquent, 
le nombre d’arrivées de touristes internationaux dans la région de l’OCI 
a baissé de 2,9 pour cent, passant à 79,4 millions. Ceci a été surtout lié à 
la baisse de 3,3 millions d’arrivées (-15,1 pour cent) enregistrée dans la 
sous-région Asie/Pacifique de l’OCI (Tableau 4). 
 
 

TABLEAU 4: ARRIVEES DE TOURISTES INTERNATIONAUX  DANS LES 
SOUS-REGIONS DE L’OCI 

 Afrique  Amériques Asie/ 
Pacifique 

Europe/ 
Asie C. 

Moyen-
Orient 

Total de 
l’OCI 

Arrivées de touristes 
(en millions) 

      

1990 9.7 0.1 10.9 4.8 9.3 34.8 
2000 12.7 0.2 18.8 12.7 23.4 67.8 
2001 13.5 0.2 21.3 14.8 23.4 73.2 
2002 13.7 0.2 21.9 17.0 29.0 81.8 
2003 13.1 0.2 18.6 17.3 30.2 79.4 
2004 13.9 0.3 24.2 21.3 15.8 75.5 

Part dans le marché de 
l’OCI (%) 

      

1990 27.9 0.3 31.3 13.8 26.7 100.0 
2000 18.7 0.3 27.7 18.7 34.5 100.0 
2001 18.4 0.3 29.1 20.2 32.0 100.0 
2002 16.7 0.2 26.8 20.8 35.5 100.0 
2003 16.5 0.3 23.4 21.8 38.0 100.0 
2004 18.4 0.4 32.1 28.2 20.9 100.0 

Taux de croissance (%)       
1990-2000 2.8 4.0 5.6 10.1 9.7 6.9 
2000-2004 2.2 12.4 6.5 13.7 -9.3 2.7 
2000-2001 6.2 -6.1 13.5 16.4 -0.2 7.9 
2001-2002 1.8 7.2 2.6 14.6 24.2 11.8 
2002-2003 -4.5 5.5 -15.1 2.2 3.9 -2.9 
2003-2004 5.7 50.3 30.3 22.7 -47.5 -4.9 

Source: Dérivé du Tableau A.1 en annexe. 
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Bien que les données disponibles ne permettent pas de faire une 
comparaison saine pour l’an 2004, il faut s’attendre à ce que le taux de 
croissance des arrivées de touristes dans la région de l’OCI soit plus 
élevé que celui enregistré en 2003. Ceci peut être observé dans le 
Tableau A.1 en annexe où presque tous les 26 pays de l’OCI, pour 
lesquels les données sont disponibles, ont enregistré des taux de 
croissance positifs considérables en 2004 par rapport à 2003. 
 
Quant aux parts des sous-régions dans le marché total du tourisme 
international de l’OCI, durant la période de quatre ans (2000-2003), la 
région du Moyen-Orient vient en tête, suivie de la région 
d’Asie/Pacifique. Au cours de ladite période, ces deux sous-régions ont 
justifié ensemble de 60 pour cent des arrivées totales de touristes dans la 
région de l’OCI. 
 
Cependant, quand on considère les taux de croissance moyens des 
arrivées de touristes, la sous-région d’Europe/Asie Centrale de l’OCI a 
enregistré les taux les plus élevés de 10,1 pour cent au cours de la 
période 1990-2000 et de 16,4 pour cent au cours de la période 2000-
2004 (Tableau 4). 
 

TABLEAU 5: PRINCIPALES DESTINATIONS TOURISTIQUES DE  L’OCI:  
ARRIVEES DE TOURISTES (en milliers) 

 1990 2000 2002 2003 2004 
Turquie 4799 10172 12790 13343 16826 
Malaisie 7446 10222 13292 10577 15703 
Arabie Saoudite 2209 6585 7511 7332 8580 
E.A.U. 973 3907 5445 5871  
Tunisie 3204 5058 5064 5114 5998 
Egypte 2411 5116 4906 4906  
Maroc 4024 4278 4453 4761 5501 
Indonésie 2178 5064 5033 4467 5321 
Bahreïn 1376 2420 3167 3167  
Syrie 562 1416 2870 2788 3032 
Total 29182 54238 64531 62326 60961 
Total de l’OCI 34858 67849 81824 79419 75508 
% du total de 
l’OCI 83.7 79.9 78.9 78.5 80.7 

Source: Tableau A.1 en annexe. 
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Au niveau individuel des pays, les arrivées de touristes internationaux 
dans la région de l’OCI sont encore concentrées dans quelques pays. Par 
ordre décroissant, la Turquie, la Malaisie, l’Arabie Saoudite, les Emirats 
Arabes Unis, la Tunisie, l’Egypte, le Maroc, l’Indonésie, le Bahreïn et la 
Syrie sont les principales destinations de touristes internationaux 
(Tableau 5). Ces pays de l’OCI ont accueilli ensemble plus de 54 
millions de touristes internationaux en 2000, ce qui correspond à une 
part de 80 pour cent du marché total du tourisme de l’OCI. A 
l’exception des E.A.U., l’Egypte et le Bahreïn, pour lesquels les données 
ne sont pas disponibles pour 2004, les sept pays restants ont accueilli 
durant ladite année 61 millions de touristes, correspondant à 80,7 pour 
cent du marché total du tourisme de l’OCI. 
 
3.2. Recettes du tourisme international 
 
Les chiffres répertoriés dans le Tableau 6 montrent, qu’en termes 
absolus, les tendances des recettes du tourisme international dans les 
sous-régions de l’OCI ont suivi, dans une grande mesure, celles des 
arrivées de touristes internationaux. En 2000, le tourisme international 
dans les pays de l’OCI, pour lesquels les données sont disponibles, a 
généré 37,6 milliards de dollars des Etats-Unis, contre 15 milliards de 
dollars en 1990, ce qui correspond à un taux de croissance moyen annuel 
de 9,6 pour cent. Ce taux était supérieur à la moyenne mondiale et aux 
moyennes des autres régions au cours de la même période (Tableau 3). 
Toutefois, la part des pays de l’OCI dans le total mondial des recettes du 
tourisme international était de seulement 7,9 pour cent en 2000, soit en 
augmentation de 2,4 points de pourcentage par rapport à leur part en 
1990. 

 
En 2001, les 73,2 millions de touristes internationaux accueillis par les 
pays de l’OCI ont engendré 42,5 milliards de dollars de recettes, 
correspondant à une augmentation de 12,9 pour cent. A l’exception des 
sous-régions des Amériques et du Moyen-Orient, toutes les destinations 
de l’OCI ont enregistré une augmentation de leurs recettes du tourisme 
international en 2001, dont la plus importante a été enregistrée dans la 
sous-région d’Europe et d’Asie Centrale (30,3 pour cent). La part de la 
région de l’OCI dans les recettes mondiales du tourisme international a 
donc légèrement augmenté de 1,2 points de pourcentage par rapport à 
l’an 2000 (Tableau A.2 en annexe). 
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TABLEAU 6: RECETTES DU TOURISME INTERNATIONAL  
DANS LES SOUS-REGIONS DE L’OCI 

 Afrique Amériques Asie/ 
Pacifique 

Europe/ 
Asie C. 

Moyen-
Orient 

Total de 
l’OCI 

Recettes du tourisme 
(milliards $) 

      

1990 2.9 0.04 4.1 3.5 4.5 15.0 
2000 4.7 0.1 11.7 8.5 12.6 37.6 
2001 5.4 0.1 13.6 11.1 12.3 42.5 
2002 5.5 0.1 14.2 13.2 15.6 48.6 
2003 5.8 0.04 11.6 14.4 16.8 48.6 
2004 6.0  14.8 17.4 19.8 58.0 

Part dans le marché de 
l’OCI  (%) 

      

1990 19.3 0.3 27.3 23.3 30.0 100.0 
2000 12.5 0.3 31.1 22.6 33.5 100.0 
2001 12.7 0.2 32.0 26.1 28.9 100.0 
2002 11.3 0.2 29.2 27.2 32.1 100.0 
2003 11.9 0.1 23.9 29.6 34.6 100.0 
2004 10.3  25.5 30.0 34.1 100.0 

Taux de croissance (%)       
1990-2000 5.1 9.1 11.0 9.4 10.7 9.6 
2000-2004 6.1  6.1 19.5 11.9 11.4 
2000-2001 15.1 -17.6 16.6 30.3 -2.8 12.9 
2001-2002 1.0 -30.7 4.7 18.6 27.8 14.5 
2002-2003 5.3 -17.3 -19.0 9.7 7.1 -0.1 
2003-2004 3.4  28.1 20.4 17.8 19.2 

Source: Dérivé du Tableau A.2 en annexe. 
 
En 2002, les recettes du tourisme international dans les pays de l’OCI, 
pour lesquels les données sont disponibles, étaient de 48,6 milliards de 
dollars des Etats-Unis, ce qui correspond à une augmentation de 14,5 
pour cent par rapport à l’an 2001 et à une part de 10,1 pour cent dans les 
recettes mondiales du tourisme international. En 2003, bien que la 
région de l’OCI parvenait à peine à maintenir les chiffres qu’elle a 
enregistrés en 2002, 24 pays, pour lesquels les données sont disponibles 
pour 2004, ont enregistré 48,6 milliards de dollars de recettes du 
tourisme international, ce qui correspond à une hausse de 19,2 pour cent 
par rapport à 2003 et à une part de 9,3 pour cent des recettes mondiales 
du tourisme (Tableau A.2 en annexe). 
 
Au cours de la période considérée, à l’exception de 2001, la sous-région 
du Moyen-Orient a enregistré la plus haute part (plus de 30 pour cent) 
dans les recettes totales du tourisme international de l’OCI. Cependant, 
en termes de taux de croissance moyen des recettes du tourisme 
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international, la sous-région d’Europe/Asie Centrale a réalisé, en 
général, une meilleure performance par rapport aux autres sous-régions 
(Tableau 6). 
 
Alors, qu’en termes absolus, les tendances des recettes du tourisme 
international étaient en général similaires à celles des arrivées de 
touristes internationaux, les parts des sous-régions et des pays 
individuels dans les recettes totales du tourisme international de l’OCI, 
ainsi que les taux de croissance moyenne de ces recettes, étaient quelque 
peu différentes. Cela est dû au fait que les recettes par arrivée varient 
selon les caractéristiques propres à chaque région et à chaque pays, en 
termes de longueur du séjour, motif de la visite, distance géographique, 
types d’achats, etc. Par exemple, au niveau de l’OCI, la moyenne des 
recettes du tourisme par arrivée en 2002 était de 594 dollars des Etats-
Unis. Au cours de la même année, les recettes les plus élevées par 
arrivée de touriste ont été enregistrées dans la sous-région 
d’Europe/Asie Centrale (776 dollars des Etats-Unis), suivie de la sous-
région d’Asie/Pacifique (648 dollars), la sous-région du Moyen-Orient 
(537 dollars), des Amériques (500 dollars), et de la sous-région 
d’Afrique (401 dollars) (calculées sur la base des données répertoriées 
dans les Tableaux 4 et 6). 
 
TABLEAU 7: PRINCIPAUX BENEFICIAIRES DU TOURISME AU S EIN DE 

L’OCI: RECETTES DU TOURISME INTERNATIONAL (en milli ons $) 

 1990 2000 2002 2003 2004 
Turquie 3225 7636 11901 13203 15888 
Malaisie 1667 5011 7118 5901 8198 
Arabie Saoudite 1884 3312 5794 5661 6542 
Egypte 1100 4345 3764 4584 6125 
Indonésie 2105 5749 5285 4037 4798 
Maroc 1259 2036 2646 3238 3921 
Syrie 320 1082 1424 1408 2220 
Tunisie 948 1682 1523 1583 1910 
E.A.U. 315 1012 1332 1439 1593 
Liban  742 956 1016 1278 
Total 12823 32607 41743 42070 52473 
Total de l’OCI 15029 37622 48634 48609 57956 
% du total de 
l’OCI 85.3 86.7 85.8 86.5 90.5 

Source: Tableau A.2 en annexe. 
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Comme c’est le cas pour les arrivées de touristes internationaux, les 
données du Tableau 7 indiquent que les recettes du tourisme 
international des pays de l’OCI sont aussi concentrées dans un nombre 
restreint de pays, ceux-là même presque qui constituent les principales 
destinations touristiques. Par ordre décroissant, les principaux 
bénéficiaires du tourisme international sont la Turquie, la Malaisie, 
l’Arabie Saoudite, l’Egypte, l’Indonésie, le Maroc, la Syrie, la Tunisie, 
les Emirats Arabes Unis et le Liban. 
 
Ce groupe de pays de l’OCI a obtenu environ 58 milliards de dollars des 
Etats-Unis de recettes du tourisme international en 2004, ce qui 
correspond à une part de 90,5 pour cent dans le total de l’OCI. 
 
3.3. Balance du tourisme international 
 
Cette section tentera d’évaluer le rôle économique du secteur du 
tourisme international dans les pays de l’OCI. Ceci sera réalisé en 
calculant la balance du tourisme international pour chaque pays dont les 
données sont disponibles pour la période de cinq ans 1999-2003, c.-à-d. 
en déduisant les dépenses du tourisme international des recettes du 
tourisme international. La contribution nette du secteur du tourisme 
international aux économies de ces pays est ensuite évaluée en termes du 
pourcentage de la balance du tourisme international dans le PNB de 
chaque pays. Le secteur est aussi examiné en tant que source de revenus 
en devises étrangères, en considérant pour chaque pays le pourcentage 
des recettes du tourisme international dans les exportations totales. 
 
TABLEAU 8: LES 10 PREMIERS PAYS DE L’OCI EN FONCTION D E LEUR 

BALANCE DU TOURISME  INTERNATIONAL (en millions $) 
 1999 2000 2001 2002 2003 
Turquie 3732 5925 8329 10021 11090 
Egypte 2825 3272 2668 2486 3257 
Malaisie 1567 2487 3760 4167 2757 
Maroc 1491 1610 2140 1806 2692 
Tunisie 1588 1419 1478 1263 1283 
Indonésie 2357 1600 3048 1360 841 
Jordanie 440 335 280 370 438 
Bahreïn 306 349 380 363 413 
Maldives 312 318.5 324 315 385 
Syrie 401 413 480 210  

Source: Tableau A.3 en annexe. 
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Le Tableau 8 montre les 10 premiers pays de l’OCI selon leur balance 
du tourisme international en millions de dollars des Etats-Unis. Quand 
on le compare avec le classement présenté dans les Tableaux 5 et 7 ci-
dessus, il est évident que la plupart de ces pays constituent les 
principales destinations ainsi que les principaux bénéficiaires du 
tourisme international de l’OCI. Toutefois, quand on examine le rôle 
économique du secteur du tourisme international dans les pays de l’OCI 
en termes de sa contribution nette au PNB de chaque pays, le Tableau 6 
reflète une situation très différente. 
 
Le Tableau 9 présente les pays de l’OCI, pour lesquels les données sont 
disponibles, par ordre décroissant, en fonction du pourcentage moyen de 
leur balance du tourisme international dans leur PNB au cours de la 
période 1999-2003. Un classement est effectué selon 4 tranches dont le 
premier comprend les taux compris entre 5 pour cent et plus, et le 
dernier les taux inférieurs à zéro. Les informations fournies par le 
tableau indiquent, qu’en général, le rôle économique du secteur du 
tourisme international dans les pays de l’OCI n’est fonction ni de la 
taille ni de la richesse de l’économie. A cet égard, on constate que le 
tourisme international constitue la principale activité économique aux 
Maldives, le seul pays ayant une contribution de plus de 50 pour cent du 
tourisme international au PNB. 
 
TABLEAU 9: BALANCE DU TOURISME INTERNATIONAL EN TANT  QUE 

POURCENTAGE DU PNB (Moyenne de 1999-2003) 
 

 (%) Pays 
5 + Maldives (55,7%), Tunisie (7%), Maroc (5%) 
1 - 4.9 Bahreïn (4,9%), Jordanie (4,3%), Turquie (4.2%), Malaisie, Albanie, 

Egypte, Bénin, Sénégal, Syrie, Guyana, Indonésie, Mali (1,4%) 

0.1 - 0.9 Rép. kirghize (0,9%), Niger, Togo, Ouganda (0,3%) 
 
(-) - 0.0 

Guinée, Algérie, Soudan, Yémen, Surinam, Pakistan, Kazakhstan, 
Sierra Leone, Iran, Bangladesh, Libye, Azerbaïdjan, Côte d’Ivoire, 
Nigeria, Oman, Mozambique, Gabon, Palestine, Koweït (-6,57%) 

Source: Tableau A.4 en annexe. 
 
De plus, le Tableau 9 indique que l’activité touristique internationale 
joue un rôle relativement important par rapport à la taille de l’économie 
dans certains pays de l’OCI pour lesquels la balance du tourisme 
international correspond en moyenne à un taux allant de 1 à 7 pour cent 
du PNB. Ce groupe comprend la plupart des principales destinations et 
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des principaux bénéficiaires du tourisme (la Tunisie, le Maroc, le 
Bahreïn, la Jordanie, la Malaisie, la Syrie, l’Egypte et l’Indonésie par 
exemple). Par contre, l’activité touristique internationale semble avoir 
un effet négligeable ou même un rôle négatif dans les économies de 
plusieurs pays de l’OCI pour lesquels les données sont disponibles et où 
21 pays ont enregistré, en moyenne, un déficit de leur balance du 
tourisme international au cours de la période 1999-2003 (Tableau A.4 en 
annexe). 
 

TABLEAU 10: RECETTES DU TOURISME INTERNATIONAL EN TAN T 
QUE POURCENTAGE DES EXPORTATIONS (Moyenne de 1999-2003) 

 
 (%) Pays 
50 + Maldives (406,1%), Albanie (128%), Egypte (76,1%), Liban 

(63,1%), Sierra Leone (50,3%) 
25 – 49.9 Mali (41,8%), Jordanie (41,4%), Comores, Bénin, Ouganda, Maroc 

(31%) 
10 – 24.9 Mozambique (21,1%), Syrie (20,9%), Tchad, Sénégal, Turquie, 

Tunisie, Niger, Burkina Faso, Guyana (11,3%) 
5 – 9.9 Indonésie (8,5%), Bahreïn, Palestine, Malaisie, Rép. kirghize, 

Kazakhstan (5,2%) 
 
0.1 - 4.9 

Arabie Saoudite (4,9%), Ouzbékistan, Iran, Azerbaïdjan, Soudan, 
Guinée, Togo, E.A.U., Oman, Yémen, Surinam, Côte d’Ivoire, 
Nigeria, Bangladesh, Pakistan, Libye, Koweït, Algérie, Gabon, 
Tadjikistan (0,2%) 

Source: Tableau A.5 en annexe. 
 
Cependant, les informations fournies par le Tableau 10 qui présente la 
liste des pays de l’OCI par ordre décroissant selon la part des recettes du 
tourisme international dans les exportations, indiquent que l’activité 
touristique internationale de ces pays joue un rôle plus significatif en 
tant que source de recettes en devises étrangères. Au cours de la période 
1999-2003, l’activité touristique internationale a généré en moyenne des 
revenus en devises étrangères équivalent à 4 fois ceux générés par les 
exportations aux Maldives et presque 1,3 fois en Albanie. 
 
Au cours de la même période, les recettes du tourisme international 
justifiaient en moyenne de 76,1 pour cent des exportations totales en 
Egypte, 63,1 pour cent au Liban et 50,3 pour cent en Sierra Leone. Elles 
justifiaient de 25 à 49,9 pour cent de la valeur des exportations dans 6 
pays et de 10 à 24,9 pour cent dans 9 pays et de 5 à 9,9 pour cent dans 6 
autres pays. Cependant, le tourisme international joue encore un rôle 
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limité dans l’apport de devises étrangères dans 20 pays de l’OCI, à 
savoir les pays pour lesquels les recettes du tourisme international 
représentent moins de 5 pour cent de leurs exportations (Tableau 10). 
 
4. DEVELOPPEMENT DU TOURISME ET COOPERATION 

DANS LES PAYS DE L’OCI 
 
4.1. Problèmes relatifs au développement du tourisme dans les pays 
de l’OCI 
 
L’activité touristique internationale a, au cours des quelques années 
précédentes, considérablement contribué aux économies de nombreux 
pays en développement, y compris certains pays de l’OCI. Dans la 
plupart de ces pays, le tourisme constitue une activité à prédominance de 
main-d’œuvre offrant des opportunités pour divers opérateurs engagés 
dans l’industrie du tourisme ou lui fournissent des produits et des 
services. Par conséquent, le tourisme constitue la base de l’initiative 
privée qui crée des emplois dans les petites et moyennes entreprises 
ainsi que pour les travailleurs indépendants. L’activité touristique 
internationale est notamment devenue la source principale de revenus en 
devises étrangères pour beaucoup de pays moins avancés, y compris 
certains membres de l’OCI comme les Maldives. 
 
Au cours de la dernière décennie, certains pays de l’OCI ont enregistré 
une forte croissance de leurs recettes du tourisme international, ce qui 
dénote l’existence d’un avantage compétitif en leur faveur. Les recettes 
du tourisme international des pays les moins avancés de l’OCI ont 
presque doublé entre 1990 et 2000. Dans la plupart de ces pays, le 
tourisme international sert de support au développement et à la 
prospérité du marché local. Il crée des emplois pour les pauvres, les 
employés hautement qualifiés aussi bien que non-qualifiés, les femmes 
et les communautés indigènes dans les zones rurales isolées, notamment 
dans les secteurs de l’artisanat et de l’écotourisme. Le tourisme 
international est donc devenu l’un des principaux composants du PIB de 
ces pays ou, dans certains cas (les Maldives par exemple), le plus 
important. 
 
Dans certains pays moins avancés, le développement du tourisme 
représente l’une des rares alternatives dont ils disposent pour diversifier 
leur économie et remplacer une agriculture traditionnelle en déclin. Dans 
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ce contexte, les revenus du tourisme ont apporté un apport considérable 
à la balance des paiements de nombreux pays de l’OCI. Ces revenus, 
notamment dans les pays les moins avancés de l’OCI, réduisent la dette 
extérieure du pays et atténuent sa dépendance à un seul secteur 
d’exportation (dans la plupart des cas, les produits de base à des prix 
internationaux bas et instables). Il est donc possible d’en déduire que le 
tourisme peut jouer un rôle majeur dans l’amélioration du niveau de vie 
des peuples et les aider à franchir le seuil de la pauvreté. C’est la 
conclusion qui s’est dégagée de la Troisième Conférence de l’ONU sur 
les PMA, tenue à Bruxelles en mai 2001, qui a considéré le tourisme 
comme un outil d’allègement de la pauvreté. 
 
Tenant compte de leur héritage naturel, géographique, historique et 
culturel significatif et varié, les pays de l’OCI disposent, en fait, d’un 
grand potentiel de développement du secteur du tourisme international 
durable. Toutefois, vu leur part modeste dans le marché du tourisme 
international et la concentration de l’activité touristique internationale 
dans un petit nombre d’entre eux, il semble qu’une grande partie de leur 
potentiel touristique inhérent reste non-utilisée. Les niveaux désirés de 
développement du tourisme dans de nombreux pays de l’OCI et dans 
l’ensemble de la région de l’OCI ne sont pas encore atteints. Par 
conséquent, bien que ce soit un facteur essentiel, le potentiel de 
ressources touristiques naturelles inhérentes ne peut à lui seul suffire 
pour une industrie touristique réussie, à moins d’être convenablement 
planifié et géré. 
 
Les problèmes auxquels le tourisme et le développement durable du 
secteur du tourisme international dans les pays de l’OCI sont confrontés 
sont variés car chaque pays a des caractéristiques touristiques, un niveau 
de développement, et des priorités et politiques nationales de 
développement spécifiques. Toutefois, dans le cas de nombreux pays de 
l’OCI, et comme l’indiquent les données du Tableau A.6 en annexe, ces 
problèmes peuvent être résumés, entre autres, comme suit: 
 
• Manque de savoir-faire technique et faible activité de promotion. 

Malgré la prise de conscience et la reconnaissance de l’importance 
économique du tourisme en tant qu’industrie et de son impact positif 
en tant que source potentielle de revenus en devises étrangères et 
d’emplois dans la plupart des pays, il existe un manque de savoir-
faire et une insuffisance de professionnels du tourisme. Cela est 
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souvent accompagné d’une absence ou d’une insuffisance de 
l’activité de promotion et de diffusion dans les médias, due en 
majorité au fait que les systèmes de communication et de services 
technologiques sont restreints. 

 
• Manque d’infrastructures touristiques. De nombreux pays de l’OCI 

ne disposent pas d’infrastructures suffisantes pour le développement 
d’une industrie touristique durable. Parmi celles-ci les plus 
importantes sont les hôtels et les établissements de séjour, les 
transports et les communications, et les services d’information 
touristique. Il est donc difficile d’atteindre les normes internationales 
relatives aux établissements et aux services que les touristes exigent. 

 
• Manque d’investissements touristiques. Alors que l’investissement 

dans les services est une activité économique bien établie dans les 
pays développés, il demeure à un niveau insuffisant dans les pays en 
développement. L’investissement dans les projets de services, 
notamment le tourisme, est souvent considéré, dans la plupart des 
pays en développement, comme un investissement à risques élevés. 
Par conséquent, bien qu’ils disposent d’un potentiel touristique 
naturel, il est très difficile pour de nombreux pays pauvres et moins 
avancés d’avoir accès à des financements adéquats pour leurs projets 
touristiques même s’ils arrivent à gérer les problèmes 
d’identification et de planification des projets. 

 
• Manque de stratégies et de politiques cohérentes en matière de 

tourisme. Il y a encore, dans de nombreux pays de l’OCI, des 
difficultés à suivre des politiques de tourisme intégrées. Ceci est dû 
en général aux conflits entre les services gouvernementaux et les 
agences touristiques privées et est souvent accompagné dans la 
majorité des cas d’une absence de gestion efficace, de cadres 
réglementaires et institutionnels pour les activités touristiques. 

 
• Manque de diversification. L’activité internationale touristique 

moderne a manifesté une tendance croissante vers la diversification 
et le changement. Il est donc difficile pour de nombreux pays de 
l’OCI, y compris ceux disposant d’un secteur touristique 
relativement développé, de s’adapter aux demandes changeantes et 
complexes des touristes internationaux. Dans un marché touristique 
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international hautement compétitif et avec l’émergence de nouvelles 
destinations touristiques, l’amélioration des conditions qui stimulent 
les développements touristiques modernes n’est pas un processus 
facile. 

 
• Manque de sécurité. La sécurité des touristes est un facteur essentiel 

pour toute industrie touristique et devrait, par conséquent, être l’un 
des principaux objectifs de la planification et de la gestion 
touristiques. Les problèmes liés à la sécurité dans le domaine du 
tourisme, qu’ils soient réels ou imaginaires, ont un impact négatif 
sur la réputation des pays d’accueil. A cet égard, les perceptions 
négatives et l’instabilité politique semblent nuire aux perspectives de 
tourisme dans un grand nombre de pays de l’OCI. 

 
Malgré ces problèmes et la part modeste des pays de l’OCI dans le 
marché mondial du tourisme, il existe encore un vaste potentiel de 
développement d’une industrie internationale durable du tourisme dans 
ces pays. D’une manière générale, cela nécessite l’adoption de stratégies 
à long terme bien articulées et des plans et programmes à court et moyen 
termes au niveau national, ainsi que la création d’un environnement 
favorable à la coopération au niveau régional. 
 
4.2. Coopération au sein de l’OCI dans le domaine du tourisme 
 
Le tourisme international est un secteur très important qui, si 
convenablement planifié et géré, peut jouer un rôle majeur dans le 
développement économique des pays de l’OCI. Ceci n’est pas seulement 
dû à la richesse de ces pays en ressources touristiques existantes et 
potentielles, mais aussi au fait que leurs citoyens voyagent en grand 
nombre à travers le monde entier pour les affaires, le loisir et d’autres 
motifs. C’est justement à ce titre que le tourisme a été identifié comme 
l’un des dix domaines prioritaires de coopération dans le Plan d’Action 
pour le renforcement de la coopération économique et commerciale 
entre les pays membres de l’OCI. Ce Plan a été adopté à la 10e Session 
du Comité Permanent pour la Coopération Economique et Commerciale 
(COMCEC) en octobre 1994 et a été ensuite approuvé par le 7e Sommet 
Islamique tenu à Casablanca en décembre 1994. Le Sommet a aussi 
approuvé un Mécanisme de suivi et d’application formant une partie 
intégrante du Plan. 



 23 

Comme principaux “objectifs” de coopération dans le domaine du 
tourisme, le Plan d’Action de l’OCI vise à renforcer, promouvoir et 
développer les activités touristiques dans les pays de l’OCI en soutenant 
et développant des actions communes aux niveaux bilatéral et multilatéral. 
Il vise également à créer de nouveaux établissements et entreprendre de 
nouvelles activités dans les pays membres afin d’atteindre des normes 
compétitives à l’échelle mondiale en matière de qualité des services et 
de diversité des activités touristiques. En outre, le Plan encourage et 
promeut la participation du secteur privé dans le domaine du tourisme, 
par l’établissement d’entreprises conjointes destinées à améliorer et à 
renforcer les capacités physiques et la qualité des services. 
 
Afin de réaliser ces objectifs, le Plan identifie d’une manière  
générale, certaines activités indicatives sous la rubrique « Programmes 
d’Action ». Avec les « Objectifs » susmentionnés, les « Programmes 
d’Action » constituent la source d’une vaste série de moyens et 
modalités visant à renforcer la coopération entre les pays membres dans 
ce domaine important. Ils comprennent les actions suivantes: 
 

1. Augmentation de la sensibilisation du public dans les pays de 
l’OCI aux ressources et facilités touristiques existantes. 

 
2. Etablissement de contacts directs entre les parties concernées du 

secteur du tourisme. 
 
3. Création des conditions juridiques, institutionnelles et 

administratives appropriées pour soutenir une activité touristique 
développée entre les pays membres. 

 
4. Encouragement et facilitation de partenariats et d’autres 

investissements dans le domaine du tourisme par le secteur privé 
dans les pays membres. 

 
5. Encouragement et soutien du développement du capital humain 

nécessaire dans le domaine du tourisme pour assurer la 
disponibilité des normes internationales. 

 
Le sujet de coopération dans le domaine du tourisme a été abordé pour 
la première fois au 7e Sommet Islamique tenu à Casablanca en 1994, qui 
a mis l’accent sur l’importance de la coopération entre les pays 
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islamiques dans le domaine du tourisme. La 23e Conférence Islamique 
des Ministres des Affaires Etrangères (CIMAE) tenue à Conakry en 
1995 a invité les Etats membres à coopérer dans différents domaines du 
tourisme tels que l’échange de matériels publicitaires et les voyages en 
groupe, les investissements et projets touristiques, l’établissement d’un 
réseau de données et de l’échange électronique d’informations sur le 
tourisme, etc. Alors que ces domaines de coopération ont été réitérés 
dans toutes les résolutions adoptées par les CIMAE successives, le 
tourisme a récemment acquis une plus grande importance à l’ordre du 
jour de l’OCI et quatre conférences ministérielles sur le tourisme se sont 
tenues au cours de la période de 2000-2005. 
 
La 1ère Conférence Islamique des Ministres du Tourisme s’est tenue à 
Ispahan en octobre 2000. Elle a adopté la “Déclaration d’Ispahan” dans 
laquelle les pays membres ont décidé, entre autres, d’accroître la 
coopération dans le domaine du tourisme par l’augmentation de la 
sensibilisation du public, de l’éducation, de la formation, des possibilités 
d’investissement et la participation des secteurs privés. La 2e Conférence 
s’est tenue à Kuala Lumpur en octobre 2001. Elle a adopté une 
résolution sur le développement du tourisme et le Programme d’action 
de Kuala Lumpur pour le développement et la promotion du tourisme 
entre les Etats membres de l’OCI. Le Programme identifie trois 
domaines éventuels de coopération en matière de tourisme, à savoir la 
facilitation du tourisme, la commercialisation du tourisme et la 
recherche et la formation. La 3e Conférence, qui s’est tenue à Riyad en 
octobre 2002, a adopté une résolution sur le développement du tourisme 
et la Déclaration de Riyad. De même, la 4e Conférence, qui s’est tenue à 
Dakar en mars 2005, a adopté une résolution sur le développement du 
tourisme et la Déclaration de Dakar. Ces deux documents comprennent 
un ensemble d’actions visant à développer le secteur du tourisme dans 
les pays de l’OCI et renforcer leur coopération dans ce domaine 
essentiel d’activité économique et sociale. 
 
4.3. Coopération avec les organisations internationales 
 
Les institutions et organisations internationales de développement jouent 
un rôle crucial dans l’élaboration et la mise en oeuvre des politiques de 
développement régional et international. En vue d’atteindre leurs buts de 
promotion du développement durable dans leurs pays membres, ces 
institutions soutiennent les efforts de développement dans chaque pays 
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membre, et plus particulièrement ceux en voie de développement ou 
moins avancés, en leur fournissant l’aide technique et financière dans 
divers domaines et secteurs, et ce à travers un certain nombre de 
programmes et de fondations spécialisés. 
 
Avec 150 Etats membres, dont 49 sont aussi membres de l’OCI, 
l’Organisation mondiale du tourisme (OMT) est une agence spécialisée 
des Nations Unies et la principale institution internationale dans le 
domaine du tourisme. Elle sert de forum international pour les questions 
de politique du tourisme et une source pratique pour le savoir-faire en 
matière de tourisme. Elle joue un rôle central et décisif dans 
l’encouragement du développement du tourisme durable, conscient de 
ses responsabilités et accessible à tous, avec pour objectif de contribuer 
au développement économique, à l’entente internationale, à la paix et à 
la prospérité universelles. Dans la poursuite de ses objectifs, l’OMT 
prête une attention toute particulière aux intérêts de ses pays en 
développement et moins avancés. 
 
Tenant compte de ceci, et rappelant le mémorandum d’entente sur la 
coopération entre l’OMT et l’OCI signé en 2002, il y a lieu d’inciter les 
pays de l’OCI, et plus particulièrement ceux d’entre eux qui jouissent de 
grand potentiel touristique, à mettre à profit les programmes d’aide 
technique et financière mis au point par l’OMT au profit de ses pays 
membres en vue de satisfaire leurs besoins en matière de développement 
du secteur du tourisme. 
 
Dans ce contexte, il serait opportun d’attirer l’attention des pays de 
l’OCI à deux importantes institutions de soutien technique et financier 
relevant de l’OMT: 
 
1- Le Service de coopération technique 
 
Le service de coopération technique de l’OMT a pour mission de 
répondre aux besoins particuliers des Etats membres et de les soutenir 
dans leurs efforts du développement de l’industrie du tourisme en tant 
que moteur de progrès socio-économique par des activités qui sont 
économiquement bénéfiques et écologiquement durables. Intervenant à 
la demande des Etats membres, le Service de coopération technique 
réalise divers projets, de longue aussi bien de courte durée, visant à 
promouvoir et développer le tourisme dans les pays membres en 
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développement. Ces projets sont financés par divers organismes 
donateurs tels que le PNUD, la Banque mondiale, l’Union européenne et 
la Banque asiatique de développement. 
 
Pour la réalisation de ses projets, le Service de coopération technique de 
l’OMT fait appel à des experts et des sociétés de renommé mondial. 
L’assistance technique de l’OMT englobe de nombreux domaines qui 
intéressent et préoccupent les Etats membres. Ceux-ci couvrent, entre 
autres, le recensement et l’évaluation des espaces susceptibles de faire 
l’objet d’une mise en valeur touristique, l’élaboration de plans directeurs 
nationaux et régionaux de développement du tourisme, la réduction de la 
pauvreté grâce au développement du tourisme rural et de l’écotourisme 
et des ressources humaines, le renforcement des capacités 
institutionnelles des administrations nationales du tourisme, etc. 
 
2- La Fondation ST-EP 
 
Au Sommet mondial pour le développement durable de Johannesbourg 
en 2002, l’OMT lançait, en collaboration avec le CNUCED, une 
initiative pour faire du développement du tourisme durable une force 
d’élimination de la pauvreté. L’initiative profitait aux pays les plus 
pauvres de la planète, particulièrement en Afrique, et a mis en route un 
travail de longue haleine pour encourager et financer les projets de 
développement touristique qui visent tout particulièrement à la réduction 
de la pauvreté et la création d’emplois aux populations pauvres et des 
communautés locales de ces pays. 
 
La Fondation ST-EP, qui est actuellement financée par la République de 
Corée, les Pays-Bas et l’Italie, a été officiellement instituée lors de la 
dernière Assemblée Générale de l’OMT tenue à Dakar, Sénégal, en 
décembre 2005. Le Comité directeur de la Fondation a récemment 
approuvé l’allocation de 500.000 dollars des Etats-Unis pour le 
financement des six premiers projets de développement du tourisme 
dans certains pays pauvres et moins avancés. Ces projets profiteront à 
plusieurs milliers de personnes dans ces pays à travers les possibilités 
d’emplois qu’ils créeront pour la population locale, particulièrement les 
femmes et les jeunes. 
 
A cet égard, il convient de signaler que deux des projets mentionnés 
profiteront à un certain nombre de pays de l’OCI de l’Afrique de 
l’Ouest: (1) Un réseau de parcs et aires protégées transfrontaliers entre 



 27 

neuf pays de l’Afrique de l’Ouest, à savoir le Bénin, la Gambie, la 
Guinée, la Guinée-Bissau, le Mali, la Mauritanie, le Niger, le Sénégal et 
la Sierra Leone. (2) Un programme de formation en tourisme écologique 
au profit de la population locale de la Baie Sangareah en Guinée. 
 
Outre l’Organisation mondiale du tourisme, les pays de l’OCI pourraient 
aussi bénéficier, pour leurs projets de développement du secteur du 
tourisme, des ressources techniques et matérielles mises à disposition 
par d’autres organisations internationales. A cet égard, il convient de 
signaler aux pays membres les moyens de financement et autres qu’offre 
la Société financière internationale (SFI). La SFI est l’institution de la 
Banque mondiale chargée des opérations avec le secteur privé. Elle a 
pour mission de promouvoir les investissements privées durables dans 
les pays en développement en octroyant des prêts, des services conseil, 
des participations, et des produits de financement structurés dans le but 
de réduire la pauvreté et améliorer les conditions de vie des populations 
de ces pays. Le volet tourisme du programme de la SFI met l’accent sur 
les petites et moyennes entreprises oeuvrant dans le secteur du tourisme 
et a récemment lancé deux nouvelles initiatives: un système d’enquête 
auprès des voyageurs pour améliorer le service offert à la clientèle et un 
système d’évaluation pour identifier les pratiques durables. 
 
L’autre source à laquelle pourraient s’adresser les pays membres de 
l’OCI pour le soutien technique à leurs projets de développement du 
secteur du tourisme sont les différents programmes spéciaux de l’Union 
européenne. En effet, le Guide Internet de la Commission européenne 
intitulé « Mesures de soutien de l’UE en faveur des entreprises de 
tourisme et des destinations touristiques » fournit des informations sur 
les différents programmes, fonds, initiatives et actions de l’UE en faveur 
du secteur du tourisme. Le Guide fournit à l’intention du secteur du 
tourisme, et tout particulièrement aux petites et moyennes entreprises 
opérant dans le secteur, une vue d’ensemble générale et structurée des 
possibilités d’aide offerte par l’UE au développement durable du 
tourisme. Le Guide est répertorié en domaines spécifiques tels que la 
formation et le soutien à la création d’emplois, soutien aux affaires et 
coopération entre les régions, recherche et développement 
technologique, etc. 
 
Ces sources extérieures de soutien technique et financier, et bien 
d’autres encore, sont à même d’aider les pays de l’OCI à recenser, 
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planifier et financer leurs projets et activités touristiques aussi bien au 
niveau national que régional. 
 
5. CONCLUSION ET RECOMMANDATIONS DE POLITIQUE 
 
L’expansion forte et soutenue des activités touristiques internationales 
constitue l’un des plus remarquables phénomènes socio-économiques de 
notre temps. Le tourisme est à présent l’une des plus grandes industries 
du monde comprenant toutes les activités socio-économiques qui sont 
directement ou indirectement impliquées dans l’offre de services aux 
touristes. Les revenus générés par l’activité touristique internationale ont 
augmenté à un taux de croissance annuel moyen de 11 pour cent au 
cours des cinq dernières décennies. Ce taux de croissance dépasse de 
loin celui de l’économie mondiale dans son ensemble et fait du tourisme 
l’une des catégories les plus importantes du commerce international. 
 
Bien que les tendances récentes du tourisme international indiquent que 
l’activité touristique est encore concentrée dans les régions développées 
d’Europe et des Amériques, une prolifération substantielle de nouvelles 
destinations touristiques est aussi observée dans les régions en 
développement. En particulier, l’Asie et le Pacifique, le Moyen-Orient et 
l’Afrique ont augmenté leurs parts dans le marché mondial du tourisme 
international. Pour de nombreux pays dans ces régions, le tourisme 
international est désormais considéré comme une source importante de 
devises étrangères et d’emplois. Par conséquent, une grande attention lui 
est accordée dans les stratégies nationales de développement de 
nombreux pays en développement et il est inscrit à l’ordre du jour de 
nombreuses conférences internationales sur le développement durable. 
 
Compte tenu de leur héritage naturel, géographique, historique et 
culturel riche et varié, les pays de l’OCI ont en fait un grand potentiel de 
développement du secteur du tourisme international durable. Toutefois, 
vu leur modeste part dans le marché du tourisme international et la 
concentration de l’activité touristique internationale dans un nombre 
restreint d’entre eux, il semble qu’une grande partie de leur potentiel 
touristique inhérent reste non-utilisée. Les niveaux désirés de 
développement du tourisme dans de nombreux pays individuels tout 
comme dans l’ensemble de la région de l’OCI ne sont pas encore 
atteints. Par conséquent, il va sans dire que bien qu’il soit un facteur 
essentiel, le potentiel de ressources touristiques naturelles inhérentes ne 
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peut à lui seul suffire pour une industrie touristique réussie, à moins 
d’être convenablement planifié et géré. 
 
Les problèmes du tourisme et du développement d’un secteur de 
tourisme international durable dans les pays de l’OCI sont variés à 
l’image de la variation des caractéristiques touristiques, du niveau de 
développement, et des priorités et politiques nationales entre chaque 
pays. Ces problèmes vont, dans le cas de nombreux pays, de 
l’insuffisance de savoir-faire technique et promotion et de sensibilisation 
du public aux infrastructures et investissements touristiques, au manque 
de diversification touristique et de sécurité. Cependant, malgré ces 
problèmes, il existe encore d’importantes possibilités de développement 
d’une industrie de tourisme international durable dans les pays de l’OCI. 
D’une manière générale, cela nécessite l’adoption de stratégies à long 
terme et des plans et programmes à court et moyen termes aux niveaux 
national et régional, en même temps que la création d’un environnement 
de soutien pour la coordination et la coopération au sein de l’OCI. 
 
Dans ce contexte, une série de recommandations, susceptibles de servir 
de lignes directrices auxquelles l’attention des pays membres devrait 
être attirée, peut être proposée. Ces recommandations, au niveau 
national et au niveau de la coopération au sein de l’OCI, sont les 
suivantes: 
(1) Au niveau national 
 
• Les objectifs et programmes d’action pour un développement 

durable du tourisme devraient être définis de manière spécifique 
dans les stratégies et les plans nationaux de développement, et 
formulés en concertation avec les intervenants concernés du secteur 
privé. Ces objectifs et programmes devraient aussi être centrés sur la 
promotion des incitations économiques, sociales, culturelles et 
environnementales destinées au secteur du tourisme. 

 
• Le développement durable et la gestion du tourisme devraient être 

concentrés sur le renforcement de la capacité nationale, notamment 
des administrations nationales touristiques, par le biais du 
développement de nouvelles ressources et facilités ainsi que par 
l’augmentation de la sensibilisation du public aux ressources 
touristiques naturelles et culturelles inhérentes du pays. 
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• En se référant aux normes internationales, des efforts devraient être 
déployés en vue d’une planification matérielle durable et du 
renforcement des destinations touristiques en général, et des produits 
de l’écotourisme en particulier, afin de préserver la qualité 
environnementale et culturelle de ces destinations. 

 
• L’amélioration de la qualité et de l’efficacité des infrastructures 

principales et des services touristiques, tels que les hôtels, les routes, 
les installations publiques, les transports et les communications, 
l’information touristique et la réglementation des visas, de manière à 
offrir des services de classe internationale aux visiteurs et aux 
touristes. A cet égard, des efforts devraient être déployés en vue de 
créer une synergie entre les politiques de transport et de tourisme, en 
accordant une importance particulière au transport aérien. 

 
• Etant une activité qui symbolise la libre circulation, le tourisme 

international a tout à gagner d’une libéralisation aussi grande que 
possible du commerce des services touristiques. Dans ce contexte, 
des efforts devraient être déployés en vue d’assurer une plus grande 
facilité des mouvements frontaliers de visiteurs et d’augmenter les 
capacités nationales à mettre à profit les éléments pertinents du cadre 
commercial multilatéral. 

 
• Le tourisme est essentiellement un domaine d’activité pour le secteur 

privé. Par conséquent, des efforts devraient être déployés pour 
encourager et promouvoir la participation active du secteur privé au 
développement du secteur. A cet égard, il convient de renforcer la 
coopération entre les secteurs privé et public en vue d’élaborer des 
politiques, des stratégies et des règlements relatifs au développement 
durable du secteur. 

 
• Les produits du tourisme devraient être diversifiés par l’inclusion de 

programmes socioculturels et d’activités traditionnelles avec la 
participation des communautés locales. A cet égard, des efforts 
devraient être déployés pour améliorer la planification, la gestion et 
la commercialisation de l’écotourisme, non seulement en tant que 
secteur disposant d’un grand potentiel de développement 
économique –notamment dans les zones éloignées où il existe peu 
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d’alternatives– mais aussi en tant qu’outil important pour la 
conservation de l’environnement naturel. 

 
• L’éducation en matière de tourisme devrait être développée. Cela 

permettra d’améliorer la perception du tourisme auprès des 
populations et de les sensibiliser aux opportunités et aux défis de ce 
domaine. Ceci devrait être accompagné d’une utilisation efficace des 
médias et des autres facilités promotionnelles pour promouvoir les 
attractions existantes et les ressources disponibles. 

 
• Des programmes de formation et d’éducation devraient être assurés 

pour le personnel et les intervenants directement impliqués dans les 
activités touristiques. Ces programmes devraient couvrir un large 
éventail de sujets tels que les langues étrangères, les techniques 
commerciales et touristiques, les impacts environnementaux et 
socioculturels du tourisme, l’histoire, la culture, la flore et la faune 
locales et nationales etc. 

 
• Afin de faciliter ces programmes, des actions devraient être 

entreprises pour assurer aux communautés locales un soutien 
financier et technique et développer les capacités d’entreprise et de 
gestion, notamment dans les petites et moyennes entreprises, afin 
d’augmenter la compétitivité des produits et services touristiques. 

 
(2) Au niveau de la coopération au sein de l’OCI 
 
A la lumière des résolutions et déclarations adoptées à ce jour par  
les réunions officielles tenues au sein de l’OCI sur le tourisme, et  
partant des objectifs et programmes d’action définis dans le chapitre  
« Tourisme » du Plan d’Action de l’OCI, certains moyens/modalités 
pour le renforcement de la coopération entre les pays membres dans cet 
important domaine peuvent être proposés: 
 

• La production conjointe de projets et de matériels de promotion 
sur le tourisme tels que les programmes télévisés, les brochures, 
les posters et les guides et la mise à disposition de ces matériels 
dans les pays membres ainsi que dans d’autres pays du monde 
afin de promouvoir aux niveaux régional et international 
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l’héritage culturel et la diversité des sites touristiques dans les 
pays de l’OCI. 

 

• Le développement et l’application de méthodes scientifiques de 
commercialisation et de promotion touristique conjointes 
soutenues par des outils ayant un impact majeur sur les 
consommateurs, comme l’Internet. Dans ce contexte, des efforts 
devraient être déployés pour faciliter la création d’un réseau de 
données sur le tourisme et les services connexes dans les pays de 
l’OCI. 

 

• L’élaboration d’un « Guide Internet de l’OCI pour le Tourisme » 
en vue de fournir à tous les intervenants du secteur des 
informations complètes et à jour sur les possibilités en matière de 
tourisme dans les pays membres de l’OCI afin d’aider le 
développement du tourisme durable et accroître les activités 
touristiques intra-OCI. L’expérience du guide Internet de 
l’Union européenne « Mesures de soutien de l’UE en faveur des 
entreprises de tourisme et des destinations touristiques » pourrait 
servir d’exemple utile. 

 

• L’encouragement de la création d’alliances entre les intervenants 
du secteur du tourisme dans les pays de l’OCI, notamment entre 
les organes officiels de promotion du tourisme, en vue de 
renforcer la commercialisation du tourisme et les efforts de 
coopération au niveau sous-régional ainsi qu’au niveau de 
l’ensemble de la région de l’OCI. 

 
• L’établissement et la facilitation des liaisons de transport aérien, 

ferroviaire/terrestre et maritime en vue de faciliter le 
déplacement d’une destination à une autre dans la région de 
l’OCI. Dans ce contexte, des efforts devraient être déployés pour 
établir des alliances entre les compagnies aériennes des pays de 
l’OCI avec la possibilité de disposer d’une politique de ciel 
ouvert et de vols directs entre leurs capitales et villes principales. 

 

• La facilitation de l’entrée des touristes et des déplacements 
touristiques entre les pays de l’OCI, et le renforcement du 
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tourisme intra-OCI par, entre autres, la simplification des 
procédures d’obtention de visas et des autres formalités 
administratives et autres nécessaires pour les voyages. Dans ce 
contexte, des efforts devraient être déployés pour établir un cadre 
juridique pour la conclusion d’un accord entre les pays de l’OCI 
concernant les visas, y compris la possibilité d’émission d’un 
visa électronique ou d’un visa commun. 

 

• L’encouragement des investissements privés et publics conjoints 
dans des projets touristiques en accordant aux investisseurs des 
pays de l’OCI des facilités spéciales et des traitements 
préférentiels. Ceci pourrait aussi comprendre la dissémination et 
l’échange d’information sur les possibilités d’investissement 
touristique dans les pays de l’OCI, par le biais, entre autres, de la 
production conjointe de dépliants et de guides sur 
l’investissement dans les pays de l’OCI. 

 
• L’organisation conjointe de cours, d’ateliers, de séminaires de 

formation professionnelle et de conférences sur l’industrie du 
tourisme par les institutions pertinentes de formation dans les 
pays de l’OCI et l’établissement de liens ou de réseaux entre les 
institutions de formation touristique et la facilitation de 
l’échange d’experts et de la recherche sur le développement du 
tourisme. 

 

• L’incitation des pays membres de l’OCI, notamment ceux 
disposant d’un grand potentiel en matière de tourisme mais d’un 
faible niveau de savoir-faire technique, à bénéficier des divers 
programmes techniques et financiers offerts par les organisations 
internationales pertinentes et notamment ceux de l’Organisation 
mondiale du tourisme et la Société financière internationale 
(SFI) de la Banque mondiale, qui les aideraient à identifier, 
planifier et financer leurs activités en matière de tourisme aux 
niveaux national et régional. 
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ANNEXE 
 

TABLEAU A.1: ARRIVEES DE TOURISTES INTERNATIONAUX D ANS LES REGIONS ET LES PAYS DE L’OCI 
 Arrivées de touristes (en milliers) Taux de croissance (Variation annuelle en %) 
 1990 2000 2001 2002 2003 2004 1990/00 2000/04 2000/01 2001/02 2002/03 2003/04 

Afrique  9701 12734 13529 13766 13149 13893 2.8 2.2 6.2 1.8 -4.5 5.7 
Algérie 1137 866 901 988 1166 1234 -2.7 9.3 4.0 9.7 18.0 5.8 
Bénin 110 96 88 72   -1.4  -8.3 -18.2   
Burkina Faso 74 126 128 150 163  5.5  1.6 17.2 8.7  
Cameroun 89 277 220 227 188  12.0  -20.6 3.2 -17.2  
Tchad 9 43 57 32 21  16.9  32.6 -43.9 -34.4  
Comores 8 24 19 19   11.6  -20.8 0.0   
Djibouti 33 20 21 23 23  -4.9  5.0 9.5 0.0  
Gabon 109 155 169 208 222  3.6  9.0 23.1 6.7  
Gambie 100 79 57 81 73  -2.3  -27.8 42.1 -9.9  
Guinée  33 38 43 44 45  8.1 15.2 13.2 2.3 2.3 
Mali 44 86 89 96 70 113 6.9 7.1 3.5 7.9 -27.1 61.4 
Maroc 4024 4278 4380 4453 4761 5501 0.6 6.5 2.4 1.7 6.9 15.5 
Mozambique   323 541 441     67.5 -18.5  
Niger 21 50 53 57 55  9.1  6.0 7.5 -3.5  
Nigeria 190 813 850 887   15.6  4.6 4.4   
Sénégal 246 389 396 427 354 363 4.7 -1.7 1.8 7.8 -17.1 2.5 
Sierra Leone 98 16 24 28 37 44 -16.6 28.8 50.0 16.7 32.1 18.9 
Soudan 103 72 74 58 51  -3.5  2.8 -21.6 -12.1  
Togo 33 60 50 58 61 83 6.2 8.5 -16.7 16.0 5.2 36.1 
Tunisie 3204 5058 5387 5064 5114 5998 4.7 4.4 6.5 -6.0 1.0 17.3 
Ouganda 69 193 205 254 305 512 10.8 27.6 6.2 23.9 20.1 67.9 
Amériques 110 163 153 164 173 260 4.0 12.4 -6.1 7.2 5.5 50.3 
Guyana 64 105 99 104 101 122 5.1 3.8 -5.7 5.1 -2.9 20.8 
Surinam 46 58 54 60 72 138 2.3 24.2 -6.9 11.1 20.0 91.7 
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TABLEAU A.1: ARRIVEES DE TOURISTES INTERNATIONAUX D ANS LES REGIONS ET LES PAYS DE L’OCI (suite) 
 Arrivées de touristes (en milliers) Taux de croissance (Variation annuelle en %) 
 1990 2000 2001 2002 2003 2004 1990/00 2000/04 2000/01 2001/02 2002/03 2003/04 

Asia/Pacific 10889 18799 21339 21890 18583 24219 5.6 6.5 13.5 2.6 -15.1 30.3 
Bangladesh 115 199 207 207 244 271 5.6 8.0 4.0 0.0 17.9 11.1 
Brunei 377 948 840 790 685  9.7  -11.4 -6.0 -13.3  
Indonésie 2178 5064 5154 5033 4467 5321 8.8 1.2 1.8 -2.3 -11.2 19.1 
Iran 154 1342 1402 1585 1546 1659 24.2 5.4 4.5 13.1 -2.5 7.3 
Malaisie 7446 10222 12775 13292 10577 15703 3.2 11.3 25.0 4.0 -20.4 48.5 
Maldives 195 467 461 485 563 617 9.1 7.2 -1.3 5.2 16.1 9.6 
Pakistan 424 557 500 498 501 648 2.8 3.9 -10.2 -0.4 0.6 29.3 
Europe/Asie C. 4859 12725 14812 16981 17354 21302 10.1 13.7 16.4 14.6 2.2 22.7 
Albanie 30 32 35 47 56 57 0.6 15.5 9.4 34.3 19.1 1.8 
Azerbaïdjan  681 767 834 1066 1349  18.6 12.6 8.7 27.8 26.5 
Kazakhstan  1471 1845 2832 2410 3070  20.2 25.4 53.5 -14.9 27.4 
Rép. kirghize  59 99 140 248    67.8 41.4 77.1  
Tadjikistan  8 5 6     -37.5 20.0   
Turquie 4799 10172 11446 12790 13343 16826 7.8 13.4 12.5 11.7 4.3 26.1 
Ouzbékistan 30 302 305 332 231  26.0 -100.0 1.0 8.9 -30.4  
Moyen-Orient 9299 23428 23370 29023 30160 15834 9.7 -9.3 -0.2 24.2 3.9 -47.5 
Bahreïn 1376 2420 2788 3167 2955  5.8  15.2 13.6 -6.7  
Egypte 2411 5116 4357 4906 5746  7.8  -14.8 12.6 17.1  
Iraq 748 196 127    -12.5  -35.2    
Jordanie 572 1427 1478 2384 2353 2853 9.6 18.9 3.6 61.3 -1.3 21.2 
Koweït 15 87 85 96 94 91 19.2 1.1 -2.3 12.9 -2.1 -3.2 
Liban  742 837 956 1016 1278  14.6 12.8 14.2 6.3 25.8 
Libye 96 174 169 135 142  6.1  -2.9 -20.1 5.2  
Oman 149 571 829 817 1095  14.4  45.2 -1.4 34.0  
Palestine  336 60 51 63    -82.1 -15.0 23.5  
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TABLEAU A.1: ARRIVEES DE TOURISTES INTERNATIONAUX D ANS LES REGIONS ET LES PAYS DE L’OCI (suite) 
 Arrivées de touristes (en milliers) Taux de croissance (Variation annuelle en %) 
 1990 2000 2001 2002 2003 2004 1990/00 2000/04 2000/01 2001/02 2002/03 2003/04 

Qatar 136 378 376 587 557  10.8  -0.5 56.1 -5.1  
Arabie Saoudite 2209 6585 6736 7511 7332 8580 11.5 6.8 2.3 11.5 -2.4 17.0 
Syrie 562 1416 1318 2870 2788 3032 9.7 21.0 -6.9 117.8 -2.9 8.8 
E.A.U. 973 3907 4134 5445 5871  14.9  5.8 31.7 7.8  
Yémen 52 73 76 98 148  3.5  4.1 28.9 51.0  
Total de l’OCI 34858 67849 73203 81824 79419 75508 6.9 2.7 7.9 11.8 -2.9 -4.9 
Total mondial 441000 680600 680400 700400 689700 763200 4.4 2.9 0.0 2.9 -1.5 10.7 
% du monde 7.9 10.0 10.7 11.7 11.5 9.9       

Sources: (1) SESRTCIC, Base de données BASEIND. (2) Organisation mondiale du tourisme, « Compendium of Tourism Statistics, 
2005 Edition », « Tourism Market Trends, 2005 Edition ». 
Notes: 
(1) Arrivées de touristes internationaux: Pour une compréhension correcte de ce terme, il faut tenir compte de deux considérations. 
D’abord, un touriste signifie un visiteur qui passe une nuit au moins en logement collectif ou privé dans le pays visité (visiteurs passant 
la nuit). En deuxième lieu, les  arrivées ne se rapportent pas au nombre de voyageurs mais au nombre d’arrivées (visites) à une 
destination; les visiteurs ne restant que la journée n’y sont pas inclus. 
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TABLEAU A.2: RECETTES DU TOURISME INTERNATIONAL DAN S LES REGIONS ET LES PAYS DE L’OCI 
 Recettes du tourisme (millions $) Taux de croissance (Variation annuelle en %) 
 1990 2000 2001 2002 2003 2004 1990/00 2000/04 2000/01 2001/02 2002/03 2003/04 

Afrique  2862 4718 5430 5487 5780 5977 5.1 6.1 15.1 1.0 5.3 3.4 
Algérie 64 102 100 111 112  4.8  -2.0 11.0 0.9  
Bénin 28 77 73 60   10.6  -5.2 -17.8   
Burkina Faso 11 29 35 39   10.2  20.7 11.4   
Cameroun 53 39     -3.0      
Tchad 8 14 23 25   5.8  64.3 8.7   
Comores 2 15 9 11   22.3  -40.0 22.2   
Côte d’Ivoire 51 49 48 51 84  -0.4  -2.0 6.3 64.7  
Gabon 3 17 17    18.9  0.0    
Guinée 30 12 14 43 31 30 -8.8 25.7 16.7 207.1 -27.9 -3.2 
Mali 47 40 88 104   -1.6  120.0 18.2   
Maroc 1259 2036 2526 2646 3238 3921 4.9 17.8 24.1 4.8 22.4 21.1 
Mozambique  74 64 63 98 95  6.4 -13.5 -1.6 55.6 -3.1 
Niger 17 28 32 28 34  5.1  14.3 -12.5 21.4  
Nigeria 25 200 232 263 49 21 23.1 -43.1 16.0 13.4 -81.4 -57.1 
Sénégal 167 144 174 190 184  -1.5  20.8 9.2 -3.2  
Sierra Leone 19 10 14 38 60  -6.2  40.0 171.4 57.9  
Soudan 21 30 56 108 118  3.6  86.7 92.9 9.3  
Togo 58 7 11 13   -19.1  57.1 18.2   
Tunisie 948 1682 1751 1523 1583 1910 5.9 3.2 4.1 -13.0 3.9 20.7 
Ouganda 10 113 163 171 189  27.4  44.2 4.9 10.5  
Amériques 38 91 75 52 43  9.1  -17.6 -30.7 -17.3  
Guyana 27 75 61 49 39  10.8  -18.7 -19.7 -20.4  
Surinam 11 16 14 3 4  3.8  -12.5 -78.6 33.3  

 



 

 39 

TABLEAU A.2: RECETTES DU TOURISME INTERNATIONAL DAN S LES REGIONS ET LES PAYS DE L’OCI (suite) 
 Recettes du tourisme (millions $) Taux de croissance (Variation  annuelle en %) 
 1990 2000 2001 2002 2003 2004 1990/00 2000/04 2000/01 2001/02 2002/03 2003/04 

Asie/Pacifique 4124 11682 13617 14259 11552 14802 11.0 6.1 16.6 4.7 -19.0 28.1 
Bangladesh 11 50 48 57 57 67 16.3 7.6 -4.0 18.8 0.0 17.5 
Indonésie 2105 5749 5396 5285 4037 4798 10.6 -4.4 -6.1 -2.1 -23.6 18.9 
Iran 61 467 891 1357 1033 1074 22.6 23.1 90.8 52.3 -23.9 4.0 
Malaisie 1667 5011 6863 7118 5901 8198 11.6 13.1 37.0 3.7 -17.1 38.9 
Maldives 89 321 327 337 388 479 13.7 10.5 1.9 3.1 15.1 23.5 
Pakistan 156 84 92 105 136 186 -6.0 22.0 9.5 14.1 29.5 36.8 
Europe/Asie C. 3457 8523.2 11104.8 13167 14445 17397 9.4 19.5 30.3 18.6 9.7 20.4 
Albanie 4 389 446 487 522 735 58.0 17.2 14.7 9.2 7.2 40.8 
Azerbaïdjan 228 63 43 51 58 66 -12.1 1.2 -31.7 18.6 13.7 13.8 
Kazakhstan  356 452 622 564 708  18.8 27.0 37.6 -9.3 25.5 
Rép. kirghize  15 24 36 48    60.0 50.0 33.3  
Tadjikistan  1.2 0.8 2 2    -33.3 150.0 0.0  
Turquie 3225 7636 10067 11901 13203 15888 9.0 20.1 31.8 18.2 10.9 20.3 
Ouzbékistan  63 72 68 48    14.3 -5.6 -29.4  
Moyen-Orient 4548 12608 12259 15669 16789 19780 10.7 11.9 -2.8 27.8 7.1 17.8 
Bahreïn 135 573 630 741 740  15.6  9.9 17.6 -0.1  
Egypte 1100 4345 3800 3764 4584 6125 14.7 9.0 -12.5 -0.9 21.8 33.6 
Iraq 55 102  45   6.4      
Jordanie 512 722 700 786 848 826 3.5 3.4 -3.0 12.3 7.9 -2.6 
Koweït 132 98 104 119 117 180 -2.9 16.4 6.1 14.4 -1.7 53.8 
Liban  742 837 956 1016 1278  14.6 12.8 14.2 6.3 25.8 
Libye 6 97 94 75 79  32.1  -3.1 -20.2 5.3  
Oman 69 221 144 302 385 518 12.3 23.7 -34.8 109.7 27.5 34.5 
Palestine  101 11 8 4    -89.1 -27.3 -50.0  
Qatar  128 272 285 369 498  40.4 112.5 4.8 29.5 35.0 
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TABLEAU A.2: RECETTES DU TOURISME INTERNATIONAL DAN S LES REGIONS ET LES PAYS DE L’OCI (suite) 
 Recettes du tourisme (millions $) Taux de croissance (Variation annuelle en %) 
 1990 2000 2001 2002 2003 2004 1990/00 2000/04 2000/01 2001/02 2002/03  

Arabie Saoudite 1884 3312 3415 5794 5661 6542 5.8 18.6 3.1 69.7 -2.3 15.6 
Syrie 320 1082 1150 1424 1408 2220 13.0 19.7 6.3 23.8 -1.1 57.7 
E.A.U. 315 1012 1064 1332 1439 1593 12.4 12.0 5.1 25.2 8.0 10.7 
Yémen 20 73 38 38 139  13.8  -47.9 0.0 265.8  
Total de l’OCI 15029 37622.2 42485.8 48634 48609 57956 9.6 11.4 12.9 14.5 -0.1 19.2 
Total mondial 273200 479200 467000 481600 524200 622700 5.8 6.8 -2.5 3.1 8.8 18.8 
% du monde 5.5 7.9 9.1 10.1 9.3 9.3       

Sources: (1) SESRTCIC, Base de données BASEIND. (2) Organisation mondiale du tourisme, « Compendium of Tourism Statistics, 
2005 Edition », « Tourism Market Trends, 2005 Edition ». 
Notes: 
(1) Recettes du tourisme international: Cela comprend toutes les recettes touristiques provenant des dépenses effectuées par les 
visiteurs arrivant dans le pays, sur l’hébergement, la nourriture et les boissons, les carburants, le transport local, les divertissements, les 
achats, etc. Ce concept comprend les recettes générées par les visiteurs passant la nuit ainsi que les visiteurs ne restant que la journée. 
Cependant, il exclut les recettes au titre des transports internationaux effectués par les visiteurs non-résidents (par exemple les recettes 
des billets des étrangers voyageant avec une société nationale), qui sont classées dans une catégorie séparée intitulée les recettes de 
transports internationaux. 
(2) Les dépenses du tourisme international: Cela comprend les dépenses effectuées par les résidents du pays en visite à l’étranger, y 
compris les sommes versées pour l’hébergement, la nourriture et les boissons, les carburants, le transport local, les divertissements, les 
achats, etc. Elles comprennent les dépenses effectuées par les visiteurs passant la nuit ainsi que les visiteurs ne restant que la journée. 
Cependant elles excluent les dépenses au titre des déplacements internationaux effectuées par les visiteurs résidents (par exemple les 
dépenses des billets des résidents voyageant avec une société internationale), qui sont classées dans une catégorie séparée intitulée les 
dépenses de transports internationaux. 
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TABLEAU A.3: BALANCE DU TOURISME INTERNATIONAL  
(Millions $) 

 1999 2000 2001 2002 2003 
Albanie 199 117 188 121 33 
Algérie -170 -91 -94 -137 -143 
Azerbaïdjan -58 -69 -66 -55 -53 
Bahreïn 306 349 380 363 413 
Bangladesh -162 -251 -118 -145 -108 
Bénin 68 65 63 53  
Burkina Faso  9 13   
Tchad  -42 -33 -55  
Côte d’Ivoire -122 -140 -144   
Egypte 2825 3272 2668 2486 3257 
Gabon -76 -57 -100   
Guinée -17 3 -1 12  
Guyana 31 6 6 11 8 
Indonésie 2357 1600 3048 1360 841 
Iran -228 -201 183 -2393 -2413 
Jordanie  440 335 280 370 438 
Kazakhstan -31 -52 -221 -134 -105 
Koweït -2178 -2396 -2739 -2902 -3232 
Rép. kirghize 3 -1 12 26 31 
Libye -122 -98 -203 -473  
Malaisie 1567 2487 3760 4167 2757 
Maldives 312 318.5 324 315 385 
Mali 33 0 52 68  
Maroc 1491 1610 2140 1806 2692 
Mozambique -187 -34 -50 -50 -42 
Niger 9 12 15 12 13 
Nigeria -449 -530 -608 -687  
Oman -222 -249 -372 -323 -358 
Pakistan -104 -168 -163 -74 -744 
Palestine -94 -190 -431 -412  
Qatar  -179 -94 -138 -102 
Sénégal 112 97 131 147  
Sierra Leone 4 -22 -28 -1 23 
Soudan -13 -25 -18 -29 -1 
Surinam -4 -7 -9 7 -2 
Syrie 401 413 480 210  
Togo 6 5 6 8  
Tunisie 1588 1419 1478 1263 1283 
Turquie  3732 5925 8329 10021 11090 
Ouganda 7 -1 50   
E.A.U.  -2007 -2257 -2326 -2520 
Yémen -75 3 -41 -40 62 
Source: Calculés sur la base des données disponibles dans les sources indiquées 
sous le Tableau A.2. 
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TABLEAU A.4: BALANCE DU TOURISME INTERNATIONAL  
EN % DU PNB 

 1999 2000 2001 2002 2003 1999-2003 
Albanie 5.8 3.2 4.6 2.7 0.5 3.4 
Algérie -0.4 -0.2 -0.2 -0.3 -0.2 -0.2 
Azerbaïdjan -1.3 -1.4 -1.2 -0.9 -0.8 -1.1 
Bahreïn 4.9 5.0 5.2 4.6 4.9 4.9 
Bangladesh -0.3 -0.5 -0.2 -0.3 -3.1 -0.9 
Bénin 2.9 2.7 2.6 2.1  2.6 
Burkina Faso  0.3 0.5   0.4 
Tchad  -3.0 -2.0 -2.7  -2.6 
Côte d’Ivoire -1.2 -1.3 -1.3   -1.3 
Egypte 3.3 3.4 2.7 2.5 3.8 3.1 
Gabon -1.9 -1.5 -2.5   -2.0 
Guinée -0.5 0.1 0.0 0.4  0.0 
Guyana 4.7 0.9 0.9 1.7 1.1 1.9 
Indonésie 1.6 1.3 2.2 0.8 0.4 1.3 
Iran -0.2 -0.2 0.2 -2.1 -2.1 -0.9 
Jordanie  5.7 4.0 3.2 4.1 4.4 4.3 
Kazakhstan -0.2 -0.3 -1.1 -0.6 -0.4 -0.5 
Koweït -6.2 -5.5 -7.0 -7.5 -7.1 -6.7 
Rép. kirghize 0.2 -0.1 0.9 1.8 1.8 0.9 
Libye -0.4 -0.3 -0.7 -2.4  -0.9 
Malaisie 2.0 3.2 4.6 4.8 2.7 3.5 
Maldives 56.8 54.4 54.5 52.7 60.3 55.7 
Mali 1.2 0.0 2.1 2.5  1.4 
Maroc 4.1 4.6 6.0 4.6 5.7 5.0 
Mozambique -4.9 -0.9 -1.3 -1.3 -1.0 -1.9 
Niger 0.5 0.7 0.9 0.7 0.7 0.7 
Nigeria -1.4 -1.5 -1.6 -1.8  -1.6 
Oman -1.5 -1.5 -1.9 -1.6 -1.7 -1.7 
Pakistan -0.2 -0.3 -0.3 -0.1 -1.2 -0.4 
Palestine -1.6 -3.5 -8.9 -9.0  -5.8 
Qatar  -1.0 -0.5 -0.8 -0.5 -0.6 
Sénégal 2.4 2.1 2.8 3.1  2.6 
Sierra Leone 0.6 -3.5 -4.0 -0.1 2.9 -0.8 
Soudan -0.1 -0.3 -0.2 -0.3 0.0 -0.2 
Surinam -0.5 -0.8 -1.2 0.8 -0.2 -0.4 
Syrie 2.8 2.7 2.8 1.1  2.3 
Togo 0.4 0.4 0.5 0.6  0.4 
Tunisie 8.0 7.7 7.7 6.3 5.4 7.0 
Turquie  2.0 2.9 5.8 5.5 4.7 4.2 
Ouganda 0.1 0.0 0.8   0.3 
E.A.U.  -2.9 -3.2 -3.2 -3.1 -3.1 
Yémen -1.1 0.0 -0.5 -0.4 0.5 -0.3 

Source: Calculés sur la base des données disponibles dans les sources indiquées sous le 
Tableau A.2. 
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TABLEAU A.5: RECETTES DU TOURISME INTERNATIONAL  
EN % DES EXPORTATIONS 

 1999 2000 2001 2002 2003 1999-2003 
Albanie 76.7 152.5 146.2 147.6 116.8 128.0 
Algérie 0.6 0.4 0.5 0.6 0.4 0.5 
Azerbaïdjan 8.7 3.6 1.9 2.4 2.2 3.8 
Bahreïn 7.9 7.5 7.7 8.8 7.1 7.8 
Bangladesh 1.1 0.9 0.8 1.0 0.9 1.0 
Bénin 45.4 36.7 38.8 30.2  37.8 
Burkina Faso 0.0 17.5 20.2 22.8  15.1 
Tchad 0.0 16.1 29.1 37.9  20.8 
Comores 0.0 93.8 24.3 39.3  39.3 
Côte d’Ivoire 2.4 1.3 1.3   1.7 
Egypte 110.4 69.0 91.8 54.0 55.2 76.1 
Gabon 0.4 0.4 0.5   0.5 
Guinée 1.4 1.9 2.6 4.9  2.7 
Guyana 17.3 12.6 10.6 8.9 6.8 11.3 
Indonésie 9.7 9.3 9.6 7.5 6.6 8.5 
Iran 1.9 1.8 3.9 6.0 5.7 3.9 
Jordanie  64.3 56.2 30.5 29.4 26.5 41.4 
Kazakhstan 6.5 3.6 5.0 6.4 4.4 5.2 
Koweït 0.8 0.5 0.6 0.8 0.6 0.6 
Rép. kirghize 3.1 3.0 5.0 7.4 8.2 5.4 
Liban 0.0 103.9 85.4   63.1 
Libye 0.4 0.8 0.8 0.8  0.7 
Malaisie 3.8 4.6 7.2 7.3 5.3 5.7 
Maldives 490.6 422.4 424.7 349.5 343.4 406.1 
Mali 30.6 17.0 57.1 62.7  41.8 
Maroc 26.0 27.5 36.2 28.6 36.7 31.0 
Mozambique 57.6 20.3 9.1 9.2 9.3 21.1 
Niger 12.1 14.3 20.9 13.7 20.5 16.3 
Nigeria 1.3 0.9 1.2 1.6  1.2 
Oman 1.5 2.3 1.6 2.4 2.1 2.0 
Pakistan 0.9 0.9 1.0 1.1 1.3 1.0 
Palestine 15.6 11.4 1.8 1.4  7.6 
Qatar  1.1 2.5 2.5 2.8 1.8 
Arabie Saoudite 5.0 4.5 5.0 5.1  4.9 
Sénégal 20.3 20.8 22.2 20.0 16.3 19.9 
Sierra Leone 133.3 8.1 26.9 38.4 44.8 50.3 
Soudan 3.1 1.8 3.0 3.3 4.5 3.1 
Surinam 1.5 3.2 2.7 0.6 0.7 1.7 
Syrie 29.8 22.8 18.8 15.0 18.3 20.9 
Tadjikistan 0.1 0.2 0.1 0.3  0.2 
Togo 2.3 1.9 3.1 3.1  2.6 
Tunisie 20.7 19.4 19.0 17.3 14.5 18.2 
Turquie  12.8 14.0 24.0 23.4 19.2 18.7 
Ouganda 18.6 25.7 40.0 38.8 48.4 34.3 
E.A.U. 2.4 2.0 2.2 2.5 2.1 2.3 
Ouzbékistan 5.2 3.0 3.6 4.0  3.9 
Yémen 2.5 1.0 1.1 1.2 3.1 1.8 
Source: Calculés sur la base des données disponibles dans les sources indiquées sous le 
Tableau A.2. 



 

 44 

TABLEAU A.6: HEBERGEMENT ET SERVICES/INSTALLATIONS TOURISTIQUES EN 2003 
 Nombre 

d’hôtels 
Taux 

d’occupa-
tion 
(1) 

Centres 
d’i nformation 

touristique 

Agences de 
tourisme (2) 

Agences de 
location de 

voitures 

Centres 
sportifs/de 
loisirs (3) 

 
Musées 

Foires/ 
Expositions/ 
Festivals (4) 

 
Restaurants 

Albanie 199 45 6 51  2  2 853 
Algérie 1042   591  67 11  164 
Azerbaïdjan 96   74  8 17 7  
Bahreïn          
Bangladesh 16 42.3 2 500  10 13 4  
Bénin 23  2 53 11 11 2 2 147 
Brunei          
Burkina Faso 185 59  27 11  5 8  
Cameroun          
Tchad          
Comores          
Côte d’Ivoire          
Djibouti          
Egypte 1152 59 28 856 177 13 62 11  
Gabon          
Gambie 33  5 37 2 2 4 6 59 
Guinée 318 69.8 1 40 4 2 5 3  
Guinée-Bissau          
Guyana          
Indonésie 10435 43.2 30 2269 392 94 262 5  
Iran          
Iraq 894   74      
Jordanie 458 33.7 12 426 232  6 7  
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TABLEAU A.6: HEBERGEMENT ET SERVICES/INSTALLATIONS TOURISTIQUES EN 2003 (suite) 
 Nombre 

d’hôtels 
Taux 

d’occupa-
tion 
(1) 

Centres 
d’information 

touristique 

Agences de 
tourisme (2) 

Agences de 
location de 

voitures 

Centres 
sportifs/de 
loisirs (3) 

 
Musées 

Foires/ 
Expositions/ 
Festivals (4) 

 
Restaurants 

Kazakhstan 206   713   143 3  
Koweït 38      4 1  
Rép. kirghize          
Liban 338  10 59 90 1 9 7  
Libye          
Malaisie          
Maldives 95 77.2 1    1 -  
Mali 244 40 9 90 4  10 3  
Mauritanie          
Maroc 632 39  720    12  
Mozambique          
Niger 61 44 2 74 3 3 3 5  
Nigeria          
Oman 134 39 5 73    2  
Pakistan 1551 55 18 1682   14 2 188 
Palestine 75 11.7 4 125 37  17  2472 
Qatar          
Arabie Saoudite 850   1097 349  63 2  
Sénégal 289 37.7        
Soudan          
Surinam          
Syrie          
Arabie Saoud. 518   801   26 2  



 

 46 

TABLEAU A.6: HEBERGEMENT ET SERVICES/INSTALLATIONS TOURISTIQUES EN 2003 (suite) 
 Nombre 

d’hôtels 
Taux 

d’occupa-
tion 
(1) 

Centres 
d’information 

touristique 

Agences de 
tourisme (2) 

Agences de 
location de 

voitures 

Centres 
sportifs/de 
loisirs (3) 

 
Musées 

Foires/ 
Expositions/ 
Festivals (4) 

 
Restaurants 

Tadjikistan 12 60  18   50   
Togo 260 10.7 2 22 5 3 5 5 60 
Tunisie 790 42 25 407  60 45 33 331 
Turquie  1801 45.7 146 3389 61 363 187 129 572 
Turkménistan          
Ouganda 143  13 42  10 1 1  
E.A.U. 366 68  49 382  22 7  
Ouzbékistan          
Yémen 424  1 310      

Source: Réponses au « Questionnaire pour le recueil de données sur le secteur du tourisme dans les pays membres de l’OCI » 
distribué par le Centre d’Ankara (SESRTCIC) à tous les pays membres en décembre 2004.  
Notes: 
1) Correspond au rapport entre la capacité disponible et le degré auquel cette capacité est utilisée. Ce taux peut se rapporter au 
nombre de chambres ou de lits et est basé sur le nombre de nuits passées par les touristes domestiques et internationaux. 
(2) Y compris les voyagistes. 
(3) Nombre d’unités telles que les terrains de golfe, les lieux de plongée, le surf, le ski, le kayak, le canoéisme, la pêche en 
lac/rivière, les lieux thermaux, etc. 
(4) Internationaux et/ou régionaux. 
 
 

_______________ 
 


